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L’honorable M. Turgeon répond 
à l’honorable Thomas Chapais

Le président du Conseil législatif prononce un éloquent discours et démontre
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U POSSESSION IA GRECE
DES UES DE U 

MER EGEE
La Turquie en réclame trois 
qui appartiennent actuelle­

ment à la Grèce

MS 01 PLEBISCITE

la constitutionnalité de la loi.—A mal nouveau, il faut un remède Ë11 accor(]er un en Thrac? 
nouveau. — Les pouvoirs du Parlement provincial. — La cause gérait un mauvais précé- 
Fielding-Thomas.

ADN NOUVEAU 
MINISTERE

Le premier ministre Gonatis 
a réussi & former son 

cabinet

VOTE DE 16 A 2 EN FAVEUR DE LA LOI

dent, dit lord Curzon
(Cftlil*. do la Pr«s.se AHBoeié.) 

Lausanne, 26. — Une revue de 
I lu première semaine de lu conféren*

UNE INTERVENTION

L’Angleterre demande que 
les anciens ministres aient 

la vie sauve
(CAblo do la Preano Associée) 

Londres, 26. — Le premier minis-

RECONSTRUCTION 
HATIVE DE LA VELE 

D’HAEEYBURY

U NOUVELLE 
POLITIQUE DE 

L’IMMIGRATION
Elle se fait progressive- ; L'honorable Monsieur Stew 

ment, dit le colonel | art l'annoncerait ce midi 
Martin au

LES SECOURS III .UN

Ils sont encore nécessaires ! On ignore s’il demandera 
cependant, ajoute le colo- ! un nouveau minis-

__ 1 IK__ Li— • Inel Martin tre
(Dépêche de la Presse Canadienne) 
Ottawa, 26. — Le lieutenunt-colo-1

(Dépêche do la Pretisu Canadienne) 
Ottawa. 26.— Onû T-! p . • Ottawa, 26. — Le lieutenunt-colo-1 Ottawa. 26.— On s’attend à c« S6! JéV?: «el.L. T. Martin, l’un des officiers qu’une nouvelle politique bien défini

lutionaire, tju. a éte la cause de la ju chemin de fer du Témiscamingue 1 au sujet de l’immigration soit annon-Témiscamingue 1 ou sujet de l'immigration soit annon- 
! cée par l’hon. Charles Stewart, minis 
; tre de l’Intérieur, au cours d’un diï- 

.. . . . cours qu’il va faire, demain, devant
çnt souffert des derniers feux de les membres du Canadian Club, à

Montréal. L’hon. Stewart va traiter 
de l’immigration et va énoncer clai­
rement les décisions qu'il a prises 
avec scs collègues comme résultat da

UParlPItient pat la nllis bantp PnilP Hll naVft. 1VI Tlirfl^pnvi pf les nuie a essuyé un refus catégorique fuite du roi Constantin, a formé un ; et du Nord de l'Ontario, qui est re-
18 P1118 1,31116 C0Ur aU P3/8» 1111 in# lurgeon, Cl IC» duns ^ demnnde d*un plébiscite en nouveau ministère pour prendre Ih,venu à Ottawa, après un voyage dans

législateurs ne doivent pas être insultés. ---- Il n’est pas question Thr«co occidentale qu’elle démontre place de celui de Zaïmis, qui a démis-,1e nord, est d’opinion que ceux qui
j* A.» •. • • a m *a a * • a a 'comme composée essentiellement de slone vendredi. cnt souffert des derniers feux ried empêcher la critique juste, honnete et meme Violente.---Lhono-; Turcs. Ce* derniers ont fait toute-! La nouvelle a été apportée ici par forêts, à Hailevbury. auront un abri
rahlp M Pprrnn HP vpii! nna inaullpr la nrPfifi^ pii pnmntnnt Rn. ! foi» une demande qui cause un grand une dépêche de 1 agence Reuter qui raisonnable avant que les froids nelaDIc irl. rerron lie veui pas insulter la presse en compialll Iw j embarras a tous les pays: ils veu- «joute que le nouvea.i ministère est prennent définitivement La commis-
berts parmi les journalistes. lle.nt ’JF®- ^nene^re reconnue de la composé de cinq militaires et de huit.sion, a déclaré le colonel Martin, a -.v. tu..ct;uc8 c«,,.n,c résultat aa

^ , Mer Noire u la Mer Egee et ils df“C’vl1®- **. Alexandens, ancien minis- été impressionnée par le courage et | l’étude qu'ils ont faite de la question
------------  ---------------------------------------- j mandent que garantie soit donnée de tre de Grèce en Suisse, est le ministre l’optimisme des résidents du district ! de nommer un autre ministre de l’im-

PLUSIEURS AUTRES DISCOURS SONT PRONONCES Cette demande fait évidemment j La dépêche doit ausi que le colonel j mais* partout** on ^anifeale fe Cdélfr 1 ours ' rie n't Userait con-
• i d6sir d’?1»16"'1' la dan» ;.la8tira* ne,tajt pas partie du minis- • de coopérer avec le comité de secours. I tent d'être relevé de ses fonctions au

■ Ie* Balkans, mais 1 Europe hésité a tere, mais deviendra chef du comité) Plus de mille maisons et édifices ' département de l’immigration” qu’il
n ^ prendre des responsabilités directes, révolutionnaire. I permanents sont construits à Hailey- remulit denuis l’accè. »n nnnvnir Ansoil’ Garneau, Champagne, Choquette, sez le respect du journalisme en no- sujet d BnlkHns où n 8*cgt |ivré I L’ANCiF FTFRRF \tVKXCV bury. La ville qui a été pratiquement ministère Æin» pouvoir du

Amyot Roberge Vilw Parodie Kelly, tre paye, mai, qu’on grandit Roberta ,an, rtJe „ „ où ,c8 u,pirat|„n« | a MbNACE balayée eat rebYt e .ur dea X' pré- r ,„ ?'
Carrel, Goiselin et Martin—1#. Il se croit lie par 1 honneur et la di- r,ationulee sont encore on facteur ' , I^nilrea, £6. — belon une depeche pnré' d ingénieurs compétente ,„|S. ,f |,ol.ltlIIU<! "ou'’ei1; .«“r 1 ira-

1' tîïïri.L commiaaion de r«r„.tSion S ïîfc '•‘«a.,!?»?

(Tribune de la presse)
Québec, 22. — Le Conseil législa­

tif a été témoin, cet après-midi, d'un 
«iébat tel que rarement ceux qui sui­
vent depuis de nombreuses années pais et Girouard.—2. 
même les délibérations de la Chambre

Contre: Les Honorables MM. Cha- gnité de la Législature et se prononce pUjssant de discorde.

Haute ont été témoins.
Comme nous l'avions annoncé, c’é­

tait aujourd’hui que le bill 31, pour­
voyant à l’emprisonnement de John 
H. Roberts, trouvé coupable par les 
membres de l’Assemblée législative 
d’avoir outragé à l'honneur de la 
Chambre et de violation de ses privi­
lèges, devait subir sa deuxième lec­
ture. Nous pouvons dire tout de 
suite que ce bill a été adopté en se­
conde lecture, comme la chose a été 
prévue, mais que cette formalité fut 
précédée d'un débat des plus intéres­
sants au cour duquel toute une série 
d’éloquents discours furent pronon­
cés, entr’autres, par les honorable* 
Adélard Turgeon, président du Con­
seil législatif, J. L. Perron, G. E. 
Amyot, Dr Choquette, Frank Carrel 
«t Médéric Martin.

L’honorable M. Turgeon a pour la 
première fois depuis les quatorze an­
nées qu’il préside aux délibérations 
de la Chambre Haute, pris part a lu 
discussion. Inutile de dire qu’il fut 
très éloquent et que ces paroles ont 
vivement impressionné son nombreux 
et distingué auditoire.

La députation s’était réunie à 3 
heures à l’Assemblée, et lu Chambre, 
après l’adoption de quelques affaires 
de routine, ajourna la séance pour 
permettre à tous les ministres et aux 
députes d’assister au débat du Con- 
*eil sur l’affaire Roberts. Des fau­
teuils spéciaux furent placés sur le 
parquet du Conseil où prirent place 
le premier ministre, tous ses collègues 
du cabinet et l’hon. J. N. Francoeur, 
Orateur de l'Assemblée législative.

fortement en faveur du projet de loi.
L’HON. M. TURGEON

Honorables Messieurs,
C’est la première fois depuis bien-

Mui ocv.i ].0nt^ : nrpf. t'um nnn i„ ..«lin i d Anjî*€t.e,Te ^e!i JTroupes d'immi- 
, qu’on fasse disparaître le militaris- ®^uellenjent à Athènes et qui résulte dang des termeg raisonnables, et le ! ’ »e mèmc ‘îHî. d*#

me des îles Egée et qu’il y soit éta- f^s representations faites par les An- Kouvernenient provjncjaj octroie 3,-' n*- Hun If, Ct d aut*** Pays d Euro- 
bli un gouvernement autonome. Ceci P1818, contre 1 imposition possible de 500 pieds courants de bois de cons- iîf.’ n**0)8 Une proP°^on P “» IH'xnd# eerait une exteneion jusqu'à la mer !,a. UX.„a.n,C,iLnS i"6?.1'’" fuctfon à chaque victime de. feux | ^“irn'-yTu"',!::

l’entrpmUÔ rin rie. .ew.™ rvn seulement que les fermiers et les do-

LA SEANCE " ' Pe ^me •1-8 T“rqui? d®Tî,ande P^te $300,

Le premier article à l’ordre du 
Jour étant la seconde lecture du bill
ment*U.PJohn0fi‘''RoLrU,mfhoTDi'tôt"q"«orter’!TnTq1ue' r„«-uPc“iis -le la none neutre proposée ZbZT'
Choquette qui la semaine dernière fonctions de Président de cette Cham- >1» la question des détroits, 1 nnh,JS0^
avait ajourné le débat sur cette 
tion sc leva aussitôt pour faire 
ques remarques

L’HON. DR CHOQUETTE 
Au début de son discours, 

rable M. Choquette déclare que
porUnce du projet de loi soumis, le qui som ne mise «uns ceyu e.u;e.mC; deaeatch a ljeu d;un centre corn- ,nimPorie ^uei ne ces anciens mem-: pen(|ant au’ene était à Hailevburv ! Si .. . - ____petit nombre des membres qui as- Me rappel.nnt la pnere admirable qui mer“Qj j,uj,rnrc j es déiéirués biil^n brcs' ln commission a discuté la ouestion d Une aian,ere satisfaisante les exa
sistaient à la séance de la semaine prélude a chacune de nos seances et rcs Qnt enVoyé une note à la nresse Une déPech,e *l'Athenes au rimes de ia construction de nouvelles cares lmens obl,?atu,re»-
dernière, la solennelle mise en garde «ou» ' (;e,., de ^ Tecuseïais^je 1 pour damner l’objection grecque ï AnRlaJS P°Ur le ^emin de fer et on eïpère Ur\.fes points visés par la nouvel-
contre toute precipitation faite par tous un jour, je me récuserais si je r^n.. ....«a ^----- — - - • -
M. Chapais dont l’indépendance est u® me sentais 
reconnue lui avaient suggéré d’ajour-1 •r' sérénité d’à 
ner le débat. | rendre justice

Il n’a pas voulu que son approba- débordante 
lion du projet de loi fut basée sur ( 1“ barre de 
l'irritation contre laquelle M. Cha-1 _ Lorsque

passer

dlté des lois coloniales ne doit pas R}lc.P^riot*c apporte

(iir-p,*(ii

S6râ entendu cont*nu® Jusqu’alï TOièhilé mille, et à n^r cbet nous ce genre d’immigrant*.
la fin de l’été la pande partie du Cette nouvelle politique qu’on fera rJ 

«le lu Pressu r’-mniiienne) travail sera terminée. _ _ connaître sous peu est le résultat
Québec. 26. — Le chef Lorrain, de , Le® commissaires vont a Toronto d’une série d’études faites par les 

ÂVpnnwV'n.Tr ilF^rirn'nnV-«'nV'''ô.'rité Constitutionnelle oour édicter . '•n police provinciale, et le détective dCi!!\“LF P9*ir rencontrer le premier • autorités fédérales et provinciales sur
éfé à " n a,l u»«î contre l’inculpé des mesures discipl:-i L,o»’d Curzon « déclaré que la Tur-; Rioux, les deux principaux agents qui ^rury et membres de cette question durant les derniers
en faveur deî pouvoîm desâproriHÎo naires ou pémiles. Mais j'avoue que PUS ,e droit- demander1 ont dirigé les recherches dans l’affaire *on cablnet- j mois. On declare aussi qu’on va faire
en faveur des pouvoirs de sa province ; ««'rps ou pennies, mais jn\oue que plébiscite et a averti In
Plutôt que de réduire les pouvoirs |l« f cours prononce par notre hono- ^ento Sman que d'aitres p^éb sell
de cette législature et ébranler les',rable collègue P^r la division des ter ,)ourraient ainri être ripmnnriA.
convictions de ses collègues.

M.
Laurentides. à la dernière séance du 11,1 Pa^rniient alors être demandés m vguuiiuinsiuii ivu.xuc uciuum mutin * ...

s.i d autres territoires possédés par (lundi). Les trois détenus qui ont Là Commission dCS

Garneau. seront les deux premiers 
témoins appelé» à témoigner devant ! 
In Commission Royale demain matin

Les députés prirent aussi place aux I r,'p e,uent®.de }n. Chambre. Il croit 
(sièges réservés spécialement pour eux, ^ue ccî ar^,c . ‘u! ^an.nc raison d ap­
pendant qu’une foule de personnes ; PuJer *e Prfîfct de \01

Choquette sc base sur le guide 1 Conseil, a fait naître dans mon os- [n Tu je 
parlementaire et sur l’article 92 des prit un soupçon sur notre capacité le-' .,Ln ^onc'(gislativc et c’est pour cette raison que “fp.1n>nnu^°„,:14 ^ai‘sa'1 " il-

K - - - - — ! •s«n u un plebiscite était une arme à

au nombre desquelles nous remar­
quions les plus hautes personnalités 
de la cité de Québec, remplissaient les 
galeries ordinairement désertes du 
Conseil.

Dans son discours, l’honorable M.
Turgeon a voulu établir la constitu­
tionnalité de la loi soumise nu Cou- i quelques mois 
oeil, et détruire un à un les arguments 1 de bombance 
énoncés la semaine dernière par à So^ frais, son insulleur

Le conseiller sc buse sur le bon 
sens. Il ne croit pas que le parlement 
puisse avoir moins de pouvoir que le 
juge qui condamne lui-même sur 
place son insulteur 
que les pouvoirs 
tellement dérisoires 
pas, même

donné des affidavits disant que Binet, 
un des accusés du meurtre, ensuite 

T'ai prié le leader de la Chambre d’en p,ei.D,SC4«e é.ta‘t une arme acquitté par le petit jury, leur n dé­
remettre lu discussion à une séance ° UD,e lrnncP«»t , ajoute encore Cur- claré qu il était counable de ce meur- 
ultérieurc. ,zoa; VTI , .......................... j tre seront aussi enteVidus et on doitItérieurc. , zo,»i ... « . . tre seront aussi entendus et on doit , .Joroato, 22. — La défaite sou-

L’attitude de notre collègue était , M: Js,ncb,tch, ministre de la Jougo- les amener à la barre des témoins, , n?.de. la commission législative 
'autant |ilux troublante que plue î!"^'0’,0. “ne note impur- ninsi que le détenu Binet, leur “om-1 J,ate!* a 'lé «J»" 1 lwn'
rende eet1 l'autorité de an p'nroli et P ™a'“r a néeeee té d é- papnon. ______ _____ _ .. £?/,„ ? „<1“1 “tta fa?:

l’hon, Thomas Chapais, qui s’objec­
tait à ce que le Conseil amende le 
statut pour satisfaire l'animosité du

On dit aussi que Michel Baribeau n»ss'on n était qu un moyen pour le 
parents adoptifs de In P?,uplc de, P‘?teK®r la '’ente de la 
- Garreau, seront •• blèro et du v,n*

I en sorte de consulter les différents 
gouvernements provinciaux, avant de 

I lancer définitivement ce mouvement 
de l’immigration .afin que ces immi- 

lA.t , grfants dès leur arrivée au Canada
IlOteiS est abolie envoyés où ils auront le plus

de chance de réussir. Les associations 
de colonisation et autres organiaa- 
tions qui s’occupent d’immigration 
vona être demandées pour aider à di­
riger ce travail de la transportation 
des immigrants aux endroit» voulus.

Bien qu’on n’ait pas encore fait 
connaître les mesures arrêtées sur ce 
rapport, on s’attend cependant à ce

(Dt'jêclie de la Presse Fanarilonnoj
Toronto, 22. — La défaite sou-

,’e

M. Choquette ne croit pas que 
cette mesure “.spéciale que le gou­
vernement ac propose de créer et

lu Chambre Basse contre un particu-1 qu’il est tenu de créer, puisqu’il n’ex- 
*«’ xi I'bonorabl° M. Turgeon fut iste pas dans les statuts de peine suf- 
tres éloquent et nous pouvons cous- Usante pour répondre au cas extra- 
tntor, en parcourant, plus bas, le i ordinaire ct nouveau qui est soumis, 
texte de son discours, combien il n su 1 «''•‘t ..-i.;n{..oé«» 
démontrer à ses collègues l’opportu­
nité autant que la sagesse de la loi
qui lui est soumise.

Quant à l’honorable M. Perron, il 
ne voulut pas discuter à son tour la

soit arbitraire et injuste
La répulsion instinctive que l’acte 

de Roberts a provoquée chez tous 
les hommes d’honneur a dû frapper 
tous les membres du conseil législa­
tif. L’offense est tellement grave

constitutionnalité de la loi en question que celui qui veut combattre l’adop%- 
ct se contenta de faire quelques re- j tion du projet de loi a soin de dire 
marques pour démontrer combien, I qu’il se garde bien de défendre Ro- 
dans les circonstances, la loi telle que 1 berts.
soumise au Conseil est nécessaire) M. Choquette dit que cette situu- 
pour empêcher qu’ù l’avenir les lé- tion est srns exemple dans notre 
gislatcurs de notre province, les ci- histoire politique ct qu’elle nécessite
1 oyons mêmes de notre provinces, ne 
puissent être outragés, voir leur répu­
tation salie par des gens qui ne recu­
leraient pas devant de telles infamies, 
sachant que la loi actuelle ne leur fe­
rait risquer qu’une punition insigni­
fiante qui aujourd’hui malgré qu’elle 
soit stipulée dans ium statut? est de­
venue insuffisante.

Le ministre de la voirie parla aussi 
de la liberté de la presse et déclara 
que jamais la législature de notre pro­
vince n’a condamné et no condaimiR-

’adoption de procédés extraordinai­
res. Il croit que le projet de loi que 
l’on propose no répond en somme 
qu’au geste spontané de défense de 
celui qui se sent tout-à-coup impuis­
sant et sans arme devant le bandit 
qui l'attaque.

Le conseiller ajoute que si lui et 
scs collègues sont juges et parti dans 
cette cause, le verdict n' pns été 
rendu par eux mais par rassemblée 
législative. C’est le juré qui s’est 
prononcé pur la voix unanime de

rait un journal qui dans son journal ''•'•i’ province, par la voix partieu- 
se permettrait- de faire mémo la «•rili-j Hère des citoyens de Montréal, juré 
que la plus sévère contre le gouver- présidé par M. (ïaull et M. Sauvé ct 
noment Cependant, le cas de Roberts ’auquel n’a pu se soustraire notre ho­
là- p<-ul en aucune façon être relié uorable collègue tics Laurentides. 
à la presse qui, «lit l’hon. M. Perron, i (M. Chapais).
est trop honorable et trop respecta- I Parlant au sujet de la liberté de la s®'s fonctions comme premier mng 
hle, je le sais, pour souffrir dans ses uressc, M. Choquette affirme que 1 tr«t de la ville. Il fut néanmoins trou-1 
«aie.: .. Robert l’étlileur de CvAxe”. Roberts n’est pas un journalisé et I vé coupable par In Législature de ln !

appel 
une 
j’ai fait 
sioiiw.

à I «do atte n t i ve. ' C'aS ce ^ 'J™]*""' ^ CCr^"" îl“ '’"""V ""i' aVCC a.valt ^ de ta
'ni, et j’apporte ici mes com-ta- tï dTs'pu,tf U MST*" ^ G,ra““-

c A.41U, OVIVPIIU Cil» I *»T n#,- t? 1 w a • I • V.» ^ V v^c'xiuaiib Cl UÇ
témoins et interrogés ... Kt'.v* ^«gar «ntson, qui a qu’on va profiter des lois du gouver- 

du département du tît.e .nonim‘‘ P, iapn.t pp^p corn- nement anglais qui prévoient qu« 
L mission selon le désir de M. Raney, j l’Angleterre aide elle-même à trans­

porter ses immigrants en d’autre* 
pays. Il y aura aussi entente très pro-

si faire venir Cole, alias ut™ raPP°rtp* b«aa^uP dp difficultés avec son chef au sujet
vente de la bière et du vin et 

■ une forte dispute au sujet des en-
Ip lni«?se do côté le nn-mière nnrtie ’v*-‘v ” l“ ‘'-'3 *oiurus et icnouos Le chef des détectives provinciaux ^a'tes Par la commission.Je misse «e coie le premiere partie V|R(, n!1R>ii sDmrifK^11„„ . ______o:......................................  j.-./. -a i “On rapporte sans que

bnblement entre les compagnies de 
chemins de fer et de bateaux afin de 
réduire les taux de voyage de façon

ct de lu bière’

, .. Turquie déclare
quelle veut les îles Imbros et Tcnodos

«le son nrrumontation très intéro-àvim l t vise .nU9si Samothrace à cause de et le détective Rioux doivent racon-’ .. V*0. IFPI,0î?,f ?nn8„quc. ,a cno8e à aider aux immigrants. Ôn fera con 
t* à la vérité mais qui ne présente sa P.rox,nr}é (los détroit». Ces îles ap- ter on détail comment ils en sont ve- “îLî*?, npe®’ ‘VJ®. a, ® FVFl*8 °," naître sous peu ce qu’il y aura de dé 
qu’un intérêt aerdémique ct j'aborde | pnja,ai,l4eaacj!?t3ptl4,’!®,'1^ lu Grèce. . j nus à arrêter Raoul Binet et Colc alias i 0.n. ef»ct’ venle du 'in cidé a cet égard.
le point vital. Ses objections sont Htarismp^disniimiKR qUtP ° nu’ |..n, F'f1 ‘ ^ °-n croit, t,n en J*0
d’une double nature: lo. la loi est in- KîfS® ‘ 'ô, e nii? f,eFe bt‘mnos; •^p‘t4to. re |,ar Ie" <*u de-
constitutionnelle* “o elle est inon- .V1 0ne’ ('hlos* bamos et Nikann ct partement. ils doivent subir un long ’ ' ' " p qu un gouvernement autonome y soit contre-interrogatoire par les avocats

établi la place. Ces îles sont une me- nu public ct M, Armand Lavcrgne,
nnce pour la côt- turque et pourraient re présentant de J. H. Roberts. ~ ~ j
être bien la base de futures agressions : —-------------
contre la Turquie.

CONSTITUTIONNALITE DE LA 
LOI

K» traitant de la constitutionnalité | Ces disputes à propos d’ilcs von 
de la loi, mon honorable ami ne pou-, pr„',nb,ement continuer jusqu’à c 
vait ignorer le jugement du Conseil | qui, 1, problème des détroits soit con- 
I rive dans la célébré muse de \ leld- 8j,lpr,.. A cause de leur proximité des 

rho'Vas- He Him. s ag.ssa.t-i ? Dp.roits, Mytilèuc et Chios contien- 
L intime Thomas était le maire de ncnt (|c8 miiliers de réfugiés d’Asie1

vont Fatale collision sur

L’élection de Lanark
(l>f-|t.Vlio «le ln Presse Cnnn'lknre) 
Smith’s Falls, Ont., 26 — On com­

mence à batailler avec vigueur à l’é-

égard.

Un avertissement 
de l’Hon. T.-A. Crerar
(POpêj.-ho «le lu Presne Cn nndienr.e) 
C’nlgary, 22. — “Si nous continuoBi

l avertissement donné par l’hon. T. A. 
Crerar aux membres du Canadian 
Club, aujourd’hui, à un dîner qu’ils 
avaient doné.

“Nous avonsFRONTIERES assembléedurèrent» à cette parce besoin de nouvellescédentcs, le traitement de Lawrence,)

:\,a soani'p ‘.lp la nérnl de Toronto, souffrant’de blesi
-Ion.-/ M0U\ü,1,,e .n sures qui mettent leurs jours en dan-
fet nue lord FurV. 'î °Urf 1 ‘i*’ pcr- I'eur élat 00 soir était considéré fet quo lord Curzon et Ismet pacha co,nme très critique.
n avaient pas réinsi a s entendre au Les six autres perso
sujc des frontières d Irak. Lord blessées dans cet ncci

avait introduit des liqueurs dans le 
co ûté. Les gens des usines Findlayrecorder avait abusé de sa position de R,‘rim nn“ •* ............ - - - ~

député pour obtenir ccttc législation.
L’inlimé se fit l’écho de cette accusa­
tion dans une requête à la Législatu­
re. Celle-ci trouva dans -et écrit une *' » «niemire au Les six autres personnes qui ont etc
violation des privilèges de la Chambre ' 8UJl,t (,es .frontières d Irak. Lord blessées dans cet accident sont: le Dr tutlcn* dis charité »i l’on nnrvonalt h 
e traduisit Thomas à sa barre. Celui- (1,’nno U11 ‘l'j'Çr «>c- :oir «u Adam Hilkcr, de Hamilton; Herbert ; prouver qu’il avait nDiiorte une gout-
ci répliqua qu’il avait agi sans malice,' h;mu:u‘ dc’ ,a, entente Hawkins pharmacien, Hnmitlon; .Ta- P?q ‘ a'üU nppü - Unt *'0Ut
comme maire et dans l’exercice de *,8|,{ani<TUc. atauMoulisky, y enizelos,, mcs Richards, chauffeur de M. H.

omme premier mngis-i mn1nnt,l e‘ y assistaient, c. Cox, Oakville; George Holmes,
Toronto; le juge Curtis, de Buffalo

rempli par une fée merveilleuse, que 
c’est un grand réservoir dans lequel

LA DELEGATION RUSSE
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-lis nuissent sc porter à d 
«•s, mais ces ionrnnlisles ne sont 

"Mr>:>,vil)l('s à co’ui (pii rt'digc ‘The 
N

!,' •' leur rauju’llc l’époque tour- 
ni Mili ib* L^tellicr, de .Mercier, D'An- 

rs et d ■ TaH’on, mais il dit qu'il ne

et W. Northway, de «Montréal.
Une enquête a été ouverte samedi

Oak- 
nt vu

M. l’erroii dit qu'il votera pour hi qu'il y aurait un md mépris pour la | Notvelle-Fcosse ct condamné à l'em-' Lausanne, 26 — Christian R.ikovs- Une enquête a été ouverte sj 
j'd .i deux main.i. fiaclu.iil (pie la it.i presse de cette province si on la I prlsomioment. A sa sortie de prison, ky, président de la République de l’U- soir par le coroner J. H. Stead, à
. n «- I une vé.'itnbionu rit Lbéralc et ('"ouvirait au journal “The Axe”. Il il intenta i; action en domnmgeo kraine et une des figures les plus dra- ville ct apres que les jurés cure
,j'i | ,, mi . . , . ,;,nt ainsi, un bon ''onçoit que des journalistes, dans la contre les députés qui avaient pro- matlques de 'n délégation russe à Gè- le cadavre du Dr Gray, l’enquct

, ' fumée de 'n lutte ou dans le vertige nonce la seul-n-e. Il obtint gain -le ni’s« arrivé ici ce soir. ajournée à huitjoura. _
L«s bon -il.’- . r:, m : e. Amyot, des pas-'ons puissent sc po»*tc** à des cause devant la cour de première ins- -----— »__ " “°"

c,, ,.-1 «t , ; ,, : n n; j i... ’ orès, mais ces iournalisle» ne sont tance. En Appel, le liane «c divisa.1 i • t- ' i

ont i sburé que le» meilleures relations , 0n peut prendre cc qu’on veut. Mais 
existaient entre les employés ct les 1 n’allez pas croire pour cela que je suis 
patrons, alors que M. Low offrait de i Un pessimiste. J’ai lu plus grande 
donner cinq mille piastres aux insti-1 confiance dans les resources de ce

pays, mais il faut arrêter le gaspilla­
ge et songer plutôt à affermir nos re­
venus.”te de boisson dans le comté.

L’hon. Arthur Meighen fera un dis­
cours ici, mardi soir, ct M. King par­
lera à son tour, samedi soir.

i<> uiion- é p.ii* l’un (h
a Chambre liante, per- faut pas rougir de ces luttes arden 

onuc n'np.iinudisso 1 orateur. Il n’y tes et il reproche à M. Chapais d'n- 
eut donc au.-un applaudissement. 1 voir voulu rapprocher ces luttes et 

Api ès le débat l’hon. M. Turgeon ces audaces d’autrefois “aux lâchetés 
alors proposa la question pour la* se- d'hier
miidc lecture. L’hon. M. Chapais te 
clame le vote. On prend le vote et la 
motion de l’hon. M. Pérodeau pour la 
seconde lecture du bill est. adoptée 
pin 16 voix contre deux. Vomi le dé­
tail du vote:

Pour: Les Honorables MM. Tur­
geon, Pérodeau, Kaine, Perron, Hry-

M. Choquette est d’opinion que 
• ’est de la presse et au nom do la li­
berté qu’elle rcuniert que l'approba­
tion doit venir la plus complète. I! 
ne voudrait pns que des hommes com­
me Roberts pénètient dans ses rangs.

L'orateur croit que si on garde 
l’ancien statut on no protège pas ns

d ure devant la cour de première ir.s 
tance. En Appo), le banc se divisa, 
leux juges ci ’itro deux, et partant h 
jugement sc trouva confinné. Les dé­
puté «MMîcrc i alors leur rni’?e de 
van: le C useil !’*'vé. (Ylle-c fut en­
tendue par Lord Ilershnll, Lord Wat­
son, Lord MncNnghton, Lord Morris,

Une barque s’échoue

nquête fut |Cinq personnes sont
assassinées à Bristol

Incendie à la gare

Navigation close sur 
le haut St-Laurent

(PPp«Vl><* do ln Prosso Assort^,.»
Ogdensburg, 26. — Le cargo à va­

peur “Adcste”, allant de Buffalo & 
Montréal avec une cargaison de 72.000(frtlilo do la l’re-se Assnclêo) , „ - __

. ' e • e. ,, Bristol, Tenn.. 26 — James Vf. ;:o;*8e«ux <R‘ b'f'. s’est échoué la nuit
, , , , , Union a opringtieldïSmith, épicier, âgédeôOans. snfcm- d®rn èr‘; su^l llc,Caî:lclon» à la «or-

(ni'D.vho «lo lu l’rouno Associé... _ ° mo. leur petite fille de deux ans, Ru- t:P d'î lac Ontario, durant une tem-
Boston, 26. — La barque “Lizzie, (Dépêche de li l'us.-f AsbocP'o) j by, et leur nièce, Mme Dcllinc Burch- Putl*, lJ‘‘ a1’1!?»' qui a passé sur le nord

D. Small’’ un navire-vétéran du com-l Springfield, Mass. 26 — Un ineen- fiebl avec son fils Charles, âgé de 14 l’b*hit de New-York. Six membres 
lord Devcv Sir Rielmr.l (’nu..!. mwrce ,u lrtnK ‘l1’! côtes de l’Atlan-1 die qui a ravagé l’aile nord de la gare j ans, ont été assassinés ici ce matin et ‘h’ l’équipage s’offrirent pour essayer
lu -rendenec du I or.l Chrncelior ui I ^ ccbHlu’e.sur un banc de) Union ce soir a etc* cause que la cir- la mission dans laquelle ils demeu- d atteindre lu rive dans une chaloupe

Le .lucmcnt dxs trilnmaux inferieurs i }.or, le 26 octobre ‘t de l’ortlnnd le j milieu d’une épaisse fumée l'.üiir sau- 
fui cassé et le Conseil Privé décida 0 novembre pour New-York. Elle ver des sacs contenant des matières 
que lu requête de Thomas constituait jaugeait 167 tonnes il avait été cons- postales qu'. dit-cn n’ont pns été cu- 

(A sWÉVrc à la page 3) imite à Camden, en I860 dômmagé».

Its officiers de la police disent que sa laut la tempête ci les autres ports 
chemise et son pantalon etaunt cou- regorgeaient aussi de navires, 
verts de sang lorsqu’il fut nppréhen- Lu navigation sur le Baint-Laursnt 
dé est iiratiqucineiit, close

«
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L’AFFAIRE BLANCHE CARNEAU

HE SEIMTION A L’ENQUETE 
MVUE SM LE MEMTK K 

BUHME MMEM, A QMBEC
M. CharUt Lanctôt, aisistant-procureur, produit trou affi­

davits où il est démontré que Binet se vante toujours 
d’être le meurtrier de Blanche Carneau

MêHIMNES INUSSâBLES lâNS EETTE AFFAIRE
________ i—:_________‘r:-7

M. Charles Lanctôt déclare que le département du procu­
reur-général a tout fait pour retrouver les meurtriers 

et qu’on n’a voulu protéger qui que ce soit

.(DépFriie ûe la Presre Cn»adl«nn«;* le clfcpartemênt 
Québec, 23.— Trois affidavits do réplique que. si 

trois détenus du pénitencier de St- nommée pour.
Vincent-de-Fau! ont etc produits de- ment du Procureur 
r*nt la eommission royale et. dans ce qu’il devait fain 
ets affidavits, les trois prisonniers di- le ou les meurtriers 
•BBt que Raoul Binet, acquitté duijçnemenU que

|G. Belley, demandant que tous les té- 
i moins qui seront assignés ou deman­
deront ù ce fairs entendre aient le j 
(droit de se faire représenter par un 
t.vocat, et Me l«avcrgua a été autorise 
ù représenter les intérêts de John-H. 
Hobsrtn devant la Commission.

* I.e premier témoins appelé n été Me 
Gustave Chouinard, assistant greffier 

l«le la paix j Québec, qui, à la deman­
de de /le Kngène Lafleur, a dépose j 

icevanr la Commiasion la docsier de cet­
te affaire, comprenant surtout le rap- 

; port de l’enquêta du coroner sur le 
[cadavre de Hlancho Carneau et une 
lettre du Dr Derome, du bureau des 

I recherchernédlcc-légalea, adressée au 
coroner JoÜccuur. Me Chouinard u. 
aussi déposé les documents relatifs à 
l’enquête “on discovery’’ ainsi que le 
dossier de l’enquête préliminaire dans 
.a cause d<? Palmer et «le Binet devant 
le juge Lachance.

M. Alphonse Pouliot. greffier de la 
: Couronne, u « gaiement mis devant la 
Commission lu liste complète des ex­
hibits et tous les documents se rap­
portant au procès de Binet et de Pal-

U QUESTION LEPIEMER 
DE U THRACE DISCOURS UE M. 

OCCIDENTALE BONARLAW!
—— ■ » ~ - ---- ♦  I

Elle et! venue aur le Upia Le nouveau premier minisb’e 
hier à le conférence de a expoaé le programme du 

Lausanne gouvernement

La plus forte Vente en Amérique
parce que le Thé '

II
HAND SW LES TOMS LS FAIX MONDIALE

SALADEII
STIF

Toutes les nations s’oppo- Elle ne pourra être obtenue 
sent à accorder l’autonomie | que par l’entente avec les

demandée
<CAb! • de la l,rc>-’<' A»8«»clv#> 

Liiuranno, 23 — La Turquie a eu 
maiile u partir aujourd'hui avec tou­
tes les puissances de l'Europe sur la 
question de la Thrace occidentale, au

Alliés
(CAblc «le la Prisse Asaoelêê) 

Londres, 28.— Un« tempête de cri» 
tiuue, de railleries ut ue ménaccs ré­
volutionnaires ont’ troublé, aujour­
d'hui la tranquillité du nouveau gou*

pouv

janvier de cette année et Binet a de les meurtriers de Blanche Carneau 
plus ajouté qu’il tue/ait sa propre repète M. LanctCt’’. 
femme dès qu’il quitterait le bagne. — Avez-vous f: i: d’au rechev- 
Ccf nouveaux documents out tout l«’(ches? der.iande M. Lr.fhur. 
monde ignm-ait ont procui* une vi- r — Oui. nous avons examiné la vie 
ve sensation. de ces deulc hommes dans tous les

Ces affidavits et les déclarations détails et nous étions • de plus en 
catégorique» de M. Lanctôt ont été plus certains d’avoir les coupables, 
les sensations du jour. M. Lancîôt a «uttout après que le conducteur de 
énergiquement déclaré que ni lui ni. tramways Cinq^Muts avait reconnu 
personne n'a iamais tenté de cacher [ un des deux hommes comme l’un des 
qui que ce so’V ^ae jamais il u’a deux voyageurs qui étaient montes» 
reçu d’" ' dans ce sens et que le dans ton tramway la nuit du crime 
dê: -*ienient avait fait tout ce oui et près de l’endroit où le crime avait

dé- : été commis’’.
déclaration.

nous u acra-
ctait humainement possible pour _
couvrir les vrais meurtriers de Bîan- “Je désire faire one 
he Carneau, quels qu’ils fussent. . ajoute M. Lanctôt. Un 

La session de la commisrion royale. dans la province et même en de­
ck après-midi, a été bien pim. inté- hors d’avoir tenté de faire condniu-
rts xnte que celle du matin. Le soue- ner certains individus les .iachunt in-
rroi ’recr général M. Charles Lan.- nocents et dans le but de cacher le? 
tôt repris sa déposition quand la véritables meurtriers. Je tiens a mer 
séance s’est ouverte à deux heure», absolument que nous avions jamais 
A la fin de l’année 1920, a-t-il dit, rien fait de ce genre et. sur le serment ; tions de ministre des Affaires etran-! 
la police examinait encore toutes le* que j’ai prêté ici, je déclare solennel- gères durant 
pistes possibles et n’avancait pas. Le lenient que nous n avons jamais pris sojr.
•»4 dérembre. le département reçu; ces deux hommes pour cacher ou pro- Le baron S
âne lettre de M. J. E. Bédard, avocat téger qui que ce «oit. — -
de Sudburv. Ontario. Dans cette let- M* Lanctôt

qU'un de ment les deux individus

grand jury.

LE BARON SÔNNINO 
EST DECEDE

L’ex-premier ministre italien 
est décédé.—Un grand 

financier

IRILLAMTE CARRIERE

Le baron fut ministre des 
Affaires Etrangères pen­

dant la guerre
tie Li I*. AfflOctvc »

Rome, 23 — Le baron Sonniuo. 
qui fut deux fois premier ministre 
d’Italie et qui remplissait les fonc-

craignn:t. i rappels à l’ordre
Les plénipotentiaires turcs étaient Les interruptions, les répliques et 

très chagrins jqrsquMis sont revenus les cris partant des sièges dei députés
è leur hôtel. L’un d’eux a déclaré 
“Iis étaient tous contre nous aujour­
d'hui sur la question «le lu Thrace,

ont bien vite démontré ru gouverne­
ment qu’il n’y aurait p;«.*. de tranqui- 
lité possible, comme on l’en avait

mais rien n'est encore décidé ; nous t averti d'ailleurs, 
aurons probablement quelque chose à «si nous ne pouvons pas avoir sa- 
sjonter demain." tisfaction, nous allons être obligés

Le premier ministre bulgare. Alex- aVec vous comme Cromwell a
amier StambouHsky, a explique les i Hgi avec prédécesseurs,” déclara 
nécessités qu’il y avait pour 1b Bulg«- tout d’abord J. T. Newbold, le député 
rie d’avoir un débouché sur la mer j communiste. 11 déchaîna ainsi cette 
Egée h Dedeagatcb, qui lui a déjà été attaque, à cause du chômage souffert 
promis par traité. La Grèce a admis . p„r ies ouvriers. 11 dit que les sana- 
l’obiigation dans hqurile elle se trou- ; travail demandaient trente shillings 
vait d’accorder à a Bulgarie des par semaine et qu’ils avalent besoin 
droits ù Dedcag&tch, mais elle u ex- absolument de ces trente shillings 
r.liqué»que la guerre avec la Turquie püUr fairc vivre leur famille, 
l'avait empêchée de mettre cette pro- • C’est la première fois qu’un eom- 
messe ù exécution. Stambou.tsky mUnistc parait au parlement d’Angle- 
serablait enclin a appuyer 1 idée d aç- terre dit Newbold, mais ce ne sera 
corder l’autonomie û .a Thrace occi- .iag ja dernière et il y en a beaucoup 
dentale, mais dans leurs discours, les d’antre? après moil” Comme l’Assem- 
chefs mués se sont declares formelle- blée riait, Newbold reprit: “Vous 
ment opposas à cette idée. | pouvez rive, gens d’Angleterre et

., ®,en MU étant opposes a un piebis-, d’Irlande, mufs riva bien qui riva le
la irucrve est mort ce cUe’ ‘f? représentants de Entente se ! dernier.” Des cris, à l’ordre î k Por­ta feucrie est mon et sont déclarés en faveur de démillta ' - ’ -

Contente les goûts les plus difficiles.
Qualité - Economie » Pureté • Saveur

Sont toujours assurées.

voir l’opinion publique trjnndwM i Q}ner Je l’hon. 
pour supporter le traité. C est sur. »s r-
cela que je fonde aujourd’hui toutes A/l. rTcHICOCUr
mes espérances. Je crois qu’il est dan-1 —----- •
gereux d’exprimer quoique ce soit, iM.tVInl «u •vnna«lii"'
mime de sympathie, avec ce gouver- Québec, 23. — L’honorable J. N. 
nement parce que si ce dernier n’eut Fnincoeur, Orateur de 1 Assemblée 
arranger les choses lui-même, ln législative, recevait ù dir.cr, ce soir ; 
tnolnifre sympathie venant de nous parmi ses invités, nous remarquions : 
pourrait causer du tort. L« chef du L’honorable Jacob Nicol, trésorier de 
gouvernement avec sea deux collé- la province ; l’honorable Aurèlt Lè­
gues vint alors traiter de l’affaire, combe, l’honorable Emile Moreau, 
alors que j’entrais en fonctions. Je l’honorable Frank Carrel, l’honorable^ 
pensais, comme eux d’ailleurs, qu’il, J. B. B. Gosselin, l'honorable Médé- 
était bon pour nous tous de nous con-. rie Martin, l'honorable Clément Re­
naître à fond en cas de diaeufsion. billard, l’honorable Paul Tourigny, 

Ces gens-là me dirent alors que je MM. Irenée Vautrin. J. H. Bédard, 
pouvais assurer au peuple anglais que Alexis Bouthillier, C. E. Desjarluis, 
les Irlandais étaient détarminéu à Joseph Dufour, Philippe Dufour, P. 
avoir’*, paix, paix qu'eux-mêmes, Ir-,J. Dufresne, L. J. A. Forget, J. Ar- 
lapdals, crofalent pouvoir être rei- thuv Guudroault. Simmm Uifrcnière.

dre ! se firent alors entendre, et New­
bold répondit: ‘’Très bien, vous verrez 
qu’on ne peut changer 1 opinion d’un 
communiste.”

Quand l’ordre fut rétablit, le pre­
mier ministre Bonar Law, dans sou 
discours d'adresse fit entendre que le 
travail de la présente session consls-

i risation d’une zone considérable de lu ,>r- . gurney ‘-timiiuo. i nom- rjve ^rojte jg in rivière Maritza qui
ensuite ,-om- m2 d-FtaSlt3lu n 8llen'- eUX. V sépare la Thrace occidentale «le la

. J -n-nt in* individus en? été iSÏÏs P?S “ parl? Z”60 ’• piU 16 Æl? ! Throve orientale, de façon a diminuer
tre, M. Bédard di»it qu’un de u^Coïr d’Assiws et ^ couramment dans cinq tangues diffe-; tout d de conflit armé entre les
clients pouvait donner des renseigne- P»r la Cour d Assises et acquitte» ne rentvs. Il fut premier ministre ita- Grfcs ef ies Turcs dans l’avenirmente touchant le meurtre de Bla:i-• ^accusation d- meurtre Plus tard.;;ien en 19ü,. ct en 1010. De 1UU à , L’ancienpremierniini.lt^
che GarneâU. Le client de M. Be- Binet sert avoue coupable de parjure ,i fut ministre des Affaires ,e F en‘lie vos Venizeio» était en 1 ♦ i i ' a«i m «t i
dard refusait de dire tiuoi qué ce.?°it ÿ ^Smne^Mo^n-! ^ra,î^ri3- I!.fut aussi ministre des pr'ande forme pour défendre les inté- ' £ irkndalw în disant quela^ho-

............................. ~- i 2d'•” ; 'hFAi&CZ
^ ^uTcs °n-hase icurs arguments | Law fjt remarquer que quarante uns

ique du | Sur lÇ fa!t que ta possession de 1« piUB tôt on avait présenté-un bill à
i '• ' " Th,race occidentale et orienUle était J cette effet ql,j avait été refu,é et quç

, m i , (ruvtncjei ur ov-..„vc..v-uc-.— w Otloul,s Im*'! •«’•dansable pour assurer la sécurité, c,étajtceinémebinqu.nsall#ientten.
police provinciale. M. Lorrain. de ' que Binet leur a i diwit-iun jour à la Chambre des Dé- , de Constantinople et empocher tou- ter de faire passer aujourd’hui.

tou» .«-s irvi» juiyn. * putes. “Je lu.ASe cela a mes adversai-' invasion du territoire turc. ! .. . ... ____. ...
dit être le meurtr.f r «ie * . r*( reg politiques. Je me contente de dé- Lord Curzon, M. Barrère et le niar-1 n aeM,on a ouverte^1*
. eau. Non seulcm-n a minuté montrer un peu de bon sens’’. Une eu- quis Gironi ont narié à tour de rôle ?onar Law en commençant, dans le- <<>}*' f«dre?.nt à .ses collègue. , ?_ de « Angleterre, de la France ; donner adhésion au bill
•»„ i*n:t et mdiffe.ents. «1 dis-ut: T<» '•'*•**: ,oas st do Utalie. '
avait ul V'ovaise conduite. ‘ “ — ^ quelque connais- Isniet pacha s'attaquera de nouveau

iance ac l etat «ies revenus du pays

pectée fidèlement de chaque côté.
Je crois ,ue l’Angleterre ne peut 

s’excuser de retourner à ee traité 
car elle y retourno de bon-coeur, 
voyant en lui let intérêts de deux 
pays qu’elle désire voir prospères.

Je n’oublierai jamais le dernier 
discours prononcé nar le capitaine 
Willie Redmond dans cette Chambre, 
par lequel il déclarait ne connaitru \ du 
aucune raison qui eût pu empêcher • du
Irlandais et Anglais de devenir amis 
et de vivre en amis.

Pour co qui concerne notre travail, 
c’est mon intention, et j- crois que 
la Chambre sera de mon avis, de con­
tinuer aujourd’hui t derjiin, le dé­
bat sur Tadrstte et que, lundi, nous 
nous occuperons de la question ir­
landaise jusqu’à ce qu’elle soit ré­
solue. Je ne peut -as fixer de date 
pour la conclusion, mais j’espère | 
qu’elle arrivera, mercredi. j

Quant à la durée de la présente 
session, je crois que nous pourrons j 
l’ajourner, le 6 décembre.

L’autre question que Je veux dis- 
elle du chômage. Il est évi

Adélard Laurendeau, Charles A. Pa­
quet, Erneat Poulin, J. O. Renaud, 
Alex. Saurette, Edouard Hamel, L. N. 
Ricard, Nérée Morin, Jos. Gauthier. 
Eugène Godbout, J. P. C. Lemieux, 
L. P. Mercier, J. M. Richard, B. A. 
Conroy, J. Hughes Fortier, L. 
Forest, Désiré Lahaic, députés ; 
MM. Louis Guyon, sous-ministre 

travail ; Ed. Alleyn, greffier 
journal anglais, L. P. de

au département, ne connaissait M. A ce moment,-u. Lanctox aniene ae j de ••nremier '’nancier 
vait fait al- nouvelle» preuves et dit des faits nou- comme étant '.'hommeBédard et jamais on n a*.

Montréal, qui partit pour Sudburv 
avec un détective. Ils virent M. Bé­
dard qui leur a pré*enté un nommé 
Louis Dub«i. Dubé xt conta aux dé­
tectives qu’il avait été ‘en prison 
Fort William et qu'il avait rencontré 
lè un nommé Raoul Binet qui lui au­
rait dit que lui. Binet, re trouvait à 
l’endroit où Blanche Garneau avait 
été tuée quand le meurtre avait été 
commmis. Dubé raconta une histoire

Les trois alnuavits «ont ou
31 février 1922 et se trouvaient dans lluLv?us vouliez ou non 
une communication adressée au de- Minisere des Finances, ce fuk lui
parlement par. le rous-ministre de la j vtablit lit stabilité du pays au 

'Justice à Ottawa. Lee trois prison- ppint de vue des revenus ct des sur-
complète de ce qu’il prétendait au préfet d^ iéni- pl«* du budge
arrive. U déclara que Binet et un de tenc;çr ,ilf avaient rencontré Binet Le oaron Sornino etut extrerne- 
ses amis nomme Fred U Palmer . ]a gail^ de chanj?et où ]es prisonnier, me t sobre en «lepit «le sa grande ror- 
avaient entrain.. Blanche Larneaaij. cnt ^ chaussures et que là Bi- tune. Il pratiquait, meme avant la 
oans un fourre. J avr:ent violee, puis, , aurait raconté que lui et guerre la plus rigide economic. L’ta- 
en voyant quelle voulait se plaindre, tro-s au*r€S-individu? qu’il nommait 
a la police, ils . avaient ctranglee.^ j Laflamme, Chtbot tt Frénette avaient

-o.r.mis le crime. Binet leur a donne

cuter esd celle du chômage, 
dent qu’il y aura un amendement à 
l’adresse à ce sujet. M. J.-A. Mac 
Donald a parlé de» ressemblances qui yiUT>( 
existent entre le dernier gouverne 
ment et celui-ci. Il y a dos ressem­
blances, mais il y a aussi des diffé­
rences. Mais ce qui a été fait par l’an­
cien gouvernement pour venir en aide 
aux sans-travail, le mentant qui a été 
dépensé et les efforts qui ont été faite o 
pour leur trouver de l’ouvrags n’a pas OUI 
son égal dans aucun autre pays du 
monde.

“Quant à mon refus de recevoir la

Grandpré, greffier des procès ver­
baux ;H. Mariotti, oficier en loi ; 
Ivan Vallée, ingénieur en chef^iu dé­
partement des travaux publics : W. 
O’Farrell, ’’Canadian Press” ; Hervé 
Lapierre, “Le Canada”, et Joliette P. 
Lemieux, secrétaire particulier.

Lady Strathcona en 
route pour Montréal

TTVpPchs de ln Près** Ansoalé.»' 
New-York, 24. — Ludy Strathcona. 

fille de fe lord Strathcona et Mount 
Royal, était au nombre dee passagers 
qui sont arrivés aujourd'hui à bord du 
“Mauretania”. Lady Strathcona était 
accompagnée de son fils, l’hon. Ar- 

j thur Howard et de sa fiancée, la fille 
L de Stanley Baldwin, chancelier de 

l’Echiquier de Grande-Bretagne.
Tous trois «ont en route pour Mont­

réal où ils passeront quelque temps 
avant de retourner à Londres.

Dubé a dicté touu- l’histoire su 
chef de la police provinciale et cet 
avau a été expédié au sour-procurear 
général. M. Lanctôt lit cette confes­
sion où Dubé donne tous les details 
du crime.

Immédiatement. M. Lanctôt fie 
émettre des mandats contre Binet et

tous les détails du meurtre. La poli­
ce. ajoute M. Lancîôt. n’a pu retrou­
ver aucun de ce» individus.

En recevant- cê» affidavit» qui l’on: 
fort surpris. M. Lancnôt a donné or­
dre au chef de la police provinciale 
d'a'.’.e: immédiatement au pénitencier

Palmer, tous les deux accusé? de ; ^a 'si-ViVc'-r.t-dj-Pau'.. Le V* mars, le
meurtre. Ces mandata furent coniie?’ ‘ ............... ” -
tu détective Riuux 
recherche des deux 
▼a Binet et l'arré
longtemps avant de pouvoir trouver 
Palmer, connu sous le nom de Cole.
On apprit ensuite .;ue Palmer était 
au pénitencier de Stony Mountain où

. . . chef k visité .e pér.’ùeiicier ct vu le**
uux qui c mit à ; {rojs hommes qui-lu: ont répété «not 
eux l'oiyidoï. Il trou-t.)0ur u,ot ce qU'i;g avaient dit au gou- 
"éta. mais ii. fut nrsea ve'.T.eur du pénitencier. Binei. a ,iii-

confirm&nt le truité irlandais. Quel­
les que puissent être les vues «le cha- 

demain au problème de ia Thrace.'™? de nous, quell* que puisse être 
L’arrivée de M. Yorovsky, le Com-■ notre responsabilité au sujet de ce 
missaire russe à Rome, indique que traité, il y u une chcise qui ne fait pas 
ia Russie boichéviste a accepté IMn-1 de doute et c’est le fait que le peupla 
vitation qui lui avait été faite de se anglais est déterminé à faire subir au 
faire rfpréeenter à Lausanne pour traite une epreuve loyale dans tout ie 
discuter ic problème d^s Dardanelles, sens du mot.
On dit que Christian Rnkovsky, pré- : “Maintenant, comment cela se fe- 
sident de la république de l’Ukraine | ra-Ml ? Je suis certain que meme 
pt iî. Tchitcherine, ie ministre des'ceux qui lui étaient fortement oppo* 

lie .ie pouvant pas emprunter favora- Affaires étrangères du gouvernement sés il y a pVf2 i ■»-'o,., • , . -
bléinent =ar ie marché anglais à eau-1 des soviets de Russie, viendront ici horreur su défaite hypothétique. Puis- 3e. S’il y a quelqu’un qui en est res- 
s- dt son énorme dette, .Sonuino la , eux au»si. que nous nous trouvons pinces dans | pensable, c’ost moi. J’ai reçu une
- duif- nar d«-‘ considérnbîes l’alternative que chacun connaît, quel (deuxième lettre me demandant do re-
rédui«-n* les e-iiaire» oublies et congé- DEPART DE MUSSOLINI . parti allons-nous prendre sur cette cevoir la députation: J’ai refait le che- 
dian* ""s emulovés.’Aussi 1er, poHti- Lausanne, 21. — Le premier mi- question? Je me souviens très bien min parcouru. J’ai lu une «lemi-

nistr* Mussolini est parti pour Rome - du débat, il y a un an, alors que, sul-1 douxatne do discours à cens qui pré-
ce soir. Sur le quai de la gare un re- vaut l’exemple de mon honorable ami1 tondent être les chefd deu sans-travail,
marquait Lord Curzon, M. Barrère Paisley qui l’ut le premier a donner le ! J’ai examiné leurs recomaiidations, un
et M. Bompard. Lorsqu’il serra la 3ignul du danger, je fis remarquer ; grand nombre d’entre elles et je vous 
main «le Lord Curzon, le chef des que nous ne devions pas nous réjouir [dis que je ne recevrai pas ces genu. 
Fasciti dit en souriant: “Je n’irai du fait «pie le traité n’était pas signtj. Mais non* hommes dans un pays qui 

iiidres avant d’avoir appris que c’était une épreuve, très difficile, .c»t gouverné par l’opinion pubii

délégation des ««an«-travail, j’ai tou­
jours dit qu’il m’était imposaible do 
régler moi-même toutes les difficultés 
ù mesure qu’elles surgissent. Il est es­
sentiel au* 1* peuple réftlis* que tout 
doit se faire selon les méthodes habi­
tuelles d’administration. De plus s'il 
nous était possible de faire dee décla­
rations au sujet du chômage, nous ies 
ferions de préférence à un tout autre 
corps qu'à la Chambre des Communes. 
J’ai remarqué dans certains journaux 
qu'il était question d'endormir la pres-

pen:
même répété rts aveux et implique 
Lafianimc, Chabot e: b rent. :c.

Ici, M. Lafleur dem6r.de « jv-:- 
micsion d’interrogti* e pr,.f?t du

riens le déUhtérent pour rein.
“Je ne penserai*! jainaia à avoir «iu 

ttu drus ma chambre a coucher”, di- 
odit-ii à un député. “Nos hivers ita- 
iitns soi t trop beaux peur être gâté» 
de cette façon.’ Alors qu'un député 
ii i !a .Sicile ?e plaignit ur. jour durant 
!:. guerre, de '.'i rareté des vivres, Son- 
nino lui répondit sèchement: “Jo n’ai 
nns

l’incendie
de Fredericton

no la Ptuhh- Oanndlentu-)
Fredericton, N.B. 24 — L’enquête 

préliminaire sur les circonstances qui 
ont entouré l’incendie qui a causé 
pour 9100,000 de dommages dans le

Quartier des affaires de Fredericton, 
e bonne heure hier matin, à été com­
mencée par H. H. McLelIan qui est 

arrivé ici accompagné «ie son assis­
tant, M. Robinson. M. McLelIan a 
déclaré que la question de savoir s’il 
y aurait ou non une enquête officielle 
dépendrait de» résultats apportés par 
l’enquête préliminaire.

pas a Londres 
i’anglci.s car je «ais que les AnglaiJi 
n’himent pas ceux qui ne parlent pas

-»ùt4 a de la viar.de depuis • leUj[i 
marne.
Juif

__ ____ déclaré à un
.j ! correspondant italien qu’il emportait 

ïl 1 une bonne impi^wion de la « oni’éron-oroiRSiunt
1 Egypte,

Québec de crainte que 
ne soit connue et que 
n’avait pa.*: été découvert, !’app;ennt 
et quitte le pays.

A la fin, Binet fui une'u’ a Q jébcc 
et comparut devant le juge Lachance 
de cette ville. Après lu comparution, 
le juge permit à la police provinciale 
de garder Linet. I c (î février 1021,

tue son histoire j nt censurée. Us ne peuvent rtee 
juc Palmer, qui voir de visit

station. * •>* Girr.csa, mais ne s y est par into-
, ve î 1*4 ^ • sOifé beaucoup. Bire^ «c conduit bien J;ment. M. Lar.ciot lit •_ •. ; Sicile i

déposition) faite? par Bi- ” l’ :!'»"- Li, ’ conditio

curs qu une fois tous es 
deux mois et il étaient séparés de., 
v :teurs par deux.gri’.ief distantes de 
::.x piacs tt cr.trt* ieiqu^iiss un gar(l«: 
*trouvait cor.tinuciicmcr.r.

Sur une question d ur; des avocat- 
du pubii , Mc J. A. Sullivan, :e to- 
»ont* Girouard dit qu’il .-.avait que Bi- 

Binet répéta à dlontréa! l’hiatoir? ! ; *v:d» été juge à Quebec çt^^ac-
«^u’il avait racontîe o la police lorz i un.tté. I a entcr.uu pt..«î ' cie uiia:- 
Oe son arrestation. ’ irt Girr.euu, ma:»_ ne » > est pas i_n*.e-

A ce morne
exuits de- dépozmom tane.* par »i-- ; • »,
ntt et de l’enquete préliminaire faitei’-". aLpar le juge Uçhan -ç xPrè, que le i ^ «j f^r?tôi be“fS? dlçfar 
prironnier eut — — “ —
des. Binet 
comment 
coRtr«} 
conduite
aurait d.„ «, - 1 n«êre quelconque
l’avoir tuee et tous fw deux t enfui- j (;ui ‘ t.e K0£ ? 
icnt de la ville. | • fj.uite (!e ;a lère ;Bgtf

Une fois le» deu^ individus ajré-i 
tés, le département du x^ocureur gé­
néral donna ordre à lu police d’exa- ^ protéger personr 
miner leurs dobiiera. On découvrit, ment M. Lenctôt.

ôgypte 
tune oinnip banquier.

kvent de faire de la politique, il 
fut di * cteur de la revue ‘‘Rashegna” 
qu’H avait fondée lui-même et qu’il 
dirigea durant des années selon de? 
vulh politiques et économiques. Il 
«''rivit ou* i sur Dante «?t Pétrarque I 
ju’U étudiait azriduiment. Pius tard, 
i: ticvirit le propriétaire du journal 
“Giornal; D’italia’’. Sonnino s’inté- 
rcn-iit aussi aux progrès des fermiers 
italiens. Son livre “Los Paysans dt 

renseigna ia campagne zur les 
ions agi ai . es du pays. Un ue 

buts les n,us chers était ue fairc 
revivre le sud de l’Italie, moralement, 
tt éconori quemeni. .1 construisit

Ni .moi, r.: personr# dans mon thèque, le baron Sonnino <«>t toujours ; dfcg Ceux qui essayent «i
ervic* n'avons tenté’ ou ' wyé ds « demeure célibataire.^__  X>aoser cette limite jouent avec le
rotéger personne, répond énergique- , ._____ j l’arbiti*' ferait bien de leur dii
lent M. Lcnctôt.

que Binet èt Palmer avaient «ité plu-J .—Avez-you? reçu ordre du Procu- 
bieuM. foil, en prison et au bagne. ; reur-générai, d’un tninistr*! ou d’une 
“La déclaration de Binet, dit M. : autre porionne de l’autorité de», or-i autre personne
Lanctôt, me convainquit qu’il devait dre!j j,. protéger quebiu’un 
avoir usaisté au crime car ii en con-j —Certainement non. 
naiuait tous les c'tai'j. De plus, 
après avoir lu leur.'* doariers, nous vi- 
ines que nous avions entre les mains 
Jeux individus dangcrius, de:i:: vc-
ritabîles crimine

Eèt-ce que vous ou vos subaiter- 
avez donné instruction a quel­

qu’un d«- eue ner qui que ce «oit ?
Non, au contraire, .iou- avons 

toujours ionr.c qrtlfn «. noh subal- 
ttrnes de n’épargner aucun travail, 
dépense <j i ennui pour découvrir ies 
coupaifle^, quels qu'ils /luisent.

E.it-ce qut quelqu'un vous a ju- 
« omn po- (approché pour vou- «Jerhandc/ de 
pur de,, dé- ca' her quelqu’uto ou vo j-. induire »«

AVIS AUX TURCS
Constantinople, 22 — Le général : 

Harington, couimandar.t des force? 
alliées, a avisé es KemalisteB que tou* ! 
te nouvelle tentative de prise de 
possession de Constantinople serait à 
hura rir«|ues ct périls. S’adressant 
aux nombreux 8uectai«;urf. d’un tour- . 
noi de boxe entre soi lats «il marins 
anglais, n a déclaré que les forces ai- 
lijes à Coiistuntinopie constituaient 
un rocher sur .equel était inscrite l’é­
tiquette “Danger”, et jur lequel les 
Turc» viendront c’assonimer s’ils con­
tinuent u exïroer la patience des Al­
liés.

“Les Allié, sont des p!u.< conci­
liants, de - plue patients", a-t-il décla- 
rIl:: ont fait preuve de beaucoup 
de tolérance et de ménagements. Nos 
ministres sont partis pour Lausanne 

, . . . imbus du même esprit de conciliation,tre riçnoranc* de leur ^ popu ation. i de ja8tjce ,jt dv.qu,téf Un KOnt toute- 
Poweaseur d’une 'magniiique biblio-j humain» et la nature humaine »i

de dé-1 
feu:

, , a . , i i -truii.-- iviuii. men uc *«uj. dire «le ;Las journalistes ne s’écarter.”
seront pas admis nouveaux ordres

(I)ûj,,-.1i«, 'î" 1'» Ahsoqlée)
Yarmouth, 23 — Omar Robert», manr|unl turc a interdit le nrél 

qui a avoué avoir assassine ;« jeune me„t (|L. aourrription pour de» fins 
hc-r/ant •. Flora flray, ie août der- d|, (.harité sana qu’une autorisation 
ni^r, a été pendu ici ce matin a mi- préalable ait «'; obtenue. 11 u «uns! j 
r.uit e: 17 minutes. interdit le port don arme» «1 a ex-|

.j,,horté le pr.blic k empêcher «pie les,

la police ne fut capable de prévenir 
des désordres. Mais je ne voulais pas 
qu’il y eût effusion de sang. Je ne 
voulais pas que cos pauvres gens qui 
étaient venus de tontes 1er. parties du 
pays fussent exploités.

“ Quant aux affaire? étrangères, 
je regrette do no pouvoir «lonr.er pra­
tiquement aucune information à ce

que c’était une epreuve rres airiicue,, csi. gouverne par i opinion puouque., sujet. Il no sn?*it pas de diplomatie 
et que tout k* pays, dans cette démo-.Le public a ie droit d* savoir c* quej secrète mais il est prôfôrnbla d* lulr- 
ralisation qui existait en Irlande, ne J je suis. Ce «jue j’ai fait, c’eet d’en- ceux qui poursuivent !es négocia- 
pouvuit revenir aisément et rapide- voyer le même renseignement à tous tiens libres da toute intervention da 
ment à un gouvernement stable, il ; les journaux de Londrss en les laissant! la part de la presie ai du parlement, 
u’est trouvé que j’avai» raison. jiibrea d’en faire ce que bon leur-plci-j ” Notre seul but est la paix. Juf-

“Je déclare ceci, que c’était à ce i ra. | qu’a présent je rris heureux de pou-
“ Pensez-vous que le gouvernement j voir dire que toul indique que nous 

né quelque chose eu donnant • l’obtiendrons par 1k seul moyen sus- 
information à lu presse T Pan ! ceptible do nous la donner, «•’cst-à-dlte 

ne doutais nullement que ia bonne entonte avec no? r.lliôs.”

Nestorville, Ont., à qui on avait recommandé 
NOEL, 235, rue St-l<aurent, Lévis, 

faible et nerveuse, Mme SINAI TESSIER, 1482, rue 
Messier, Montréal, grandement épuisée,

DOIVENT AUJOURD’HUI IÆUR GUERISON AUX

P. Q

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

. . L'omilantinople, 2!’. — Le corn-
Kohert», mandunt turc a interdit k* prélève- 
is Jeune

du genre : com­
mettre un crime comme Passacainnt 
de Blanche Cerneau. Des délai.t ré­
voltants qui ont accompagné le meur­
tre non? avions été portés 1 noire 
que le crime avait été
de» criminels endurcis ou par ue.. u«- ca-mor qu^iqu us» ou vui, imiu.re » |.(^(.ptjoa dC/i suppoKitionr:
gc-ncree. Cette «Jcrmere opinion a cd ■ ai,jr a,nri 7 i . ..mi. lieu du nu
été exprimée par Je docteur Marou.. < Per.omit ne ;’a .jumpN. fait, dit ^ V ‘ j entre minuit RiPnvenilP H II'lui nou» i. expliqué :IV". qal^- f MU.lcu'm, nt C £2 B,envenue aU
est une clause de dégénérés oui. a- aVait es uye ceux «1 aura., trouvé u “ ^ détPails ^ conilUK

inmis un trime <.t ÜUJ uaner. . . . M.'duc du thérif Lewis qui, u-t-on dé-p/es avoir coin 
knee contre une femme, savent

qui paner. , ■ • ,
Ceci termine »e depo»it»o.". oc

juge Uemeib à Hull
dirige* a l’exécution et proba-colonelfout uni

la Lie.,/« nue oiricieiie >.l im Teiicu* i dnuloUl’ tlo côtü qu on 
u i sur k« |»rorrio‘ioii. Un grand nombre , pIltlflf,tuiL,îfft'd’.v.o-'** (L.n'éhiien' rnt' dii '*trp (Ih 1 ttppenaicite

j-ontp- certaine» partie» de la d 
hition de .M. Lanctôt, disant que «•’ 
tait un témoignage d • oui-dire.

M. L........  1 efb *ir

’o jrerïtirç de la *• •
'’honcrable jug.- Arcliibe

j iha-jdef) i»1 
u re- gnic

u prie,* "i* rompa- 
in OoW.dl

officielle

Mme P. CASTAGNK. 
Nesterville, Ont.

.J'étais biun malade et ies deux 
médecins que: j’avais eonsujtés 
ni’avaient recommandé l’opéra- 

> a 1111,1 ^j0|i ce h qU0j je ne voulais eon- 
« .n-'o » sentir. J’ai donc écrit anx méde- 

M. ic jug*, pemcrfl eins de la Compagnie Chimique 
Tanco-Américaine pour avoir 
iissi leur opinion. Wn suivant le 
•aitement qu'ils m’ont prescrit 

me Hiiis guérie de ce mai qui 
coupait ia taille et de cette , i ..-.i /. m’avaitfélicité

d. L-
ou unr

grave maladie du foie. Mes for­
ées sont ensuite revenues, puis 
sont disparus les maux de tête, 
les névralgies, les insomnies dont 
je souffrais. J’ai bonne sapté 
maintenant. Mme P, Castagne, 
Nesterville, Ont.

J’étais devenue très nerveuse, 
très faible, j’avais des douleurs 
d’estomac et je ne voyais les cho­
ses que du côté sombre. Les re­
mèdes du médecin que j’avais 
consulté n'ainéüoraient pas mon 
état, aussi ai-je suivi les conseils 
d’une voisine qui me recomman­
dait les Püules Rouges, remède 
qui lui avait merveilleusement 
réussi alors qu'elle était faible ei. 
bien malade. Les forces me sont 
rapidement revenues et les dou­
leurs dont je me plaignais bo. 
sont passées. Ma santé est bonne 
maintenant et je me sens heu­
reuse. Mme Adjutor Noël, 235, 
rue Saint-Laurent, Lévis, P.Q.

Je puis affirmer que ies Pilu­
les Itouges sont le meilleur toni­
que que l’on puisse employer 
dans loi cas de faiblessa ct d’é­
puisement, moi qui les ai em­
ployées alors que je me trouvai» 
sans force et que toutes les fonc­
tions de mon système s’étaient 
ralenties, fl m'a suffi de quel­

ques semaines de traitement a- 
vec ce remède pour me rendre ln 
vigueur dont j’nvilis besoin. 
Mme S in aï Tessier, 1482, rue 
Messier, Montréal.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les Pi­
lules Rouges pour leui asBurni 
une benne santé.

Les femmes qui souffrent di 
maladies internes, d’anémie 
trouvent leur guérison dan 
remploi des Pilules Rouges. Av 
retour de Jïtgo, elles ont recou 
aux Pilules Rouges pour idd 
le sang à se bien placer ct po’ 
éviter Jps maladies les p us :P. 
goreuses.

CONSULTATIONS CRA TL 
TES. Les Modocimi (b ta C «m 
pagine Chi niir.’;* P r.'ini'.o-Âméri 
enIne donnent des consullntlon- 
gratuites i routes lus femme, 
qui viennent Ica voir ou qui Uni 
écrivent.

Lus Pilules Rouges se \ un 
5U ceiitiii.s ?a boite. Tous ie- 
pharmacien.* et lus marchand 
de remède*! les uni. C.tepaiidalK 
e! quelqu'un ne pouvait les trou 
ter den sa localité, nous les lu’ 
cuverions sur réception du prix 

COMPAGNIE CHIMIQUE 
PUA N CO- A M10 RIC A1N E, Ltéi. 
2'î 1. rue Salut-Dents, Montrésl-

t D
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L’HONORABLE H. TURCEOM REPOND
A L’HONORABLE THOMAS CHAPAIS

. (Sur 
un libelle 
enité de la^ 
nonçant laf

ç la Itrc pave) .
l’honneur n.Iil di’ 

Lslaturs et qu’ehlftro- 
Unce contre iHËttlniù

elle avait a|1 .dans l'exercice it «es

berts, il r a prit d’un 11b elle difllma 
tolre, mai» d’une gravité bien diffé 
renU.

>nit persons to the custody 
Sergeant-at-rrm;, or to one 

‘ Majesty’s prisons during the plea 
" sure of the House; and to keep of 
" fenders there • iinti!' thb/ f»fesent

___________  “ petit!.ms praying for their release,
11 and expressing contrition for their 

” quin dit c|i?iugemont : qiNFlvNou* “ offences;”- ' •
" velle-Ëcoÿî»- et le Nouveau-Bruns-1 fr-ge 91. “ Either house will punish 
“ wick ne sont pas de nouvelle* pro-1 “ in one session offences that have
** art rsssA1 * A r%t a fin V A n\vinfes et qu'avant l’Acte de l'Ame- ! " been committed in another. In 

rique Britannique du Nord, qui les!” I8'7i?i C. E. Grissell, having neg-
droits constitutiponeù^ Dftpsjisdeux "a maintenues, leurs législatures lected A9.JlUe!id the .Houaa to ans 
cas» celui d'æTteruarit t8lurtte.Ro- "s’éuient TlonW des ---------1 ‘pouvoirs spé- “wer for a breach of privilege, was 

44 ciaux, reconnus.' pa* Je~Colonial Act ;14 ordered into the custody of the Ser- 
“ do 1865. Québec et Ontario sont,!" gennt, but evaded the execution of 
“ au contraire, de nouvelles provin- " the Speaker's warrant, by going

simplement 
•4 violation de se» privilèges : l'offen- 
44 sè pour laquelle le requérant subira 
44 son procès devant les trbunaux en 
44 est une, comme toutes les autres 
44 offenses déclarées criminelles, où la 
44 pai& et' l’ordre public sont intéres- 
44 nés, et pour ia répression de laquelle. 
44 les tribunaux seuls ont juridiction.”

of the “Je viens de dire, en effet, que I honorable ami n’a jamais moisi sur la I lendemain ©u le plus taîd la semaine j !* aussi en faveur du bill. S'il y a 
of ilis 44 l'offense faite à la Chambre d'As-| paille humide des cachots. Le bill No., suivante. ‘ iun homme, dit-il. qui a ôté attaqué,

> plea- 4'semblée réside simplement dans la 31 ne crée pas un principe nouveau Maij l’honorable M. Perron fait re-; cVst bien le représentant de la divi*pas un principe------------ . . . . .-----------------
de répression. Il étend ia duré© do la marquer que 1 accusé n a pas voulu |gion d’Alma,
peine, c’est tout. Lorsqu© nos loi* 
sur les privilèges et les immunité* d©s 
Chambres furent édictées, il n’avait 
pas été prévu — U était impossible 
do prévoir — qu’il se trouverait un 
homme capable d’accuser sans prou* 
ves, sana 1 ombre d’une prouva, tout©•• ---- ^ «s • w« ta ui«v y**»avm© vwww

Il e5t une autre critique à laquelle | une législature de deux crimes infâ-

Le jugement prononcé pur le Lord “ces, puisqu’elles n’étaient pas sépa-
Chanceiier affirme ia furutitutlunna- 
H té des s“ct!;)ns 20, fl», 30 et 31 du 
chapitre 3 des Statuts Révisés de la 
Nouvelle-Ecosse, qui correspondent 
aux articles .12.Ù. <t. ttuiyants de nos 
Statuts Refondus. La rédaction de 
ces artic'es est quelquefois la même. 
La section 20 de Ja Nouvelle-Ecosse 
fce lit comme suit

29 — 44 The following acts, matter! 
“and things are prohibited and shall 
44 be deemed ' infringements of this 
“chapter ;

“to. Insults to or assaults ot 
44 libel» upon members of either Hou- 
** se» during the session of the Legis- 
44 lature.”

L’article 132 de nos Statuts Refon­
dus à son tour s» lit comme nuit :

132. “Les actes suivants sont dc- 
“ fendus et considérés comme infrac- 
“ tion» aux dispositions de présent 
44 paragraphe. (Ce paragraphe traite 
“de* imminutés et privilèges dei 
‘ deux Chambres).

îo. “Commettre de* voies de fait 
“ sur la personne d’un conseiller lé- 
44 gislatif ou d’un député, ou proférer

rées avant la. Confédération, Alors, 
44 Québec a-t-elle les mêmes' droit» 
44 nue les provinces qui existaient 
“ d’une façon distincte avant la Con­
fédération: il faut mettre ici un 
44 point d’interrogation. Non pas
4' que je sois de ceux qui veulent res- 
“ treindre les droits de notre législa-
” ture, mais parce que je ne veux nas 
44 ncpojcr cette dernière au blfime ’’

Et c’est tout. Il ignore les deux 
raisons principales du jugement. Il 
n'en fait pas même mention. 

INOPPORTUNITE DE LA LOI
Le second point soulevé par mon 

honorable ami n’a pas l’envergure du 
premier, mais je ne chercherai pas 
à en diminuer l’importance. C'est 
dit-il, une loi inopportune et vicieu­
se qui sape un principe de législa­
tion en aggravant après l’offenso la 
punition édictée par nos lois pour 
une telle offense et l’on nous me­
nace du Conseil Privé. Cette inter­
vention éventuelle du Conseil Privé, 
nous ne la craignons pas; bien plus, 
nous la sollicitons. Le Premier Mi-

“ des injures, ou publier de* écrits ( nUtre « (i«*claré de son siège, au nom
4i diffamatoires û son adresse pendant 
“la session, etc.”

Comme on le voit, la rédaction est 
pratiquement la même et si dans cer­
tains cas la phraséologie diffère, les 
pouvoirs conférés sont identiques.

Le jugement du Conseil Privé, ai- 
jç dit, affirme la constitutionnalité de 
cette législation pour les trois raisons 
suivantes, et je prie me* collègues de 
me donner toute leur attention.

La première — et c’est la seule 
qu’ait mentionnée l’honorable con

de ses collègues, que le gouvernement 
était prêt a renoncer à tous le» dé­
lais, à tous les cautionnements, même 
à payer les frais de voyage de ses 
avocats, si Roberts désirait porter sa 
cause au pied du trône et d’ici à deux 
mois il peut à coup sûr avoir une 
décision. Pourquoi ne la craignons- 
nous pas? Parce que la loi est intra 
vires et qu’elle sera ù coup sûr main

“ abroad, until two days before the 
” close of the session, when he was 
"committed to Newgate. 44 On the 
“ 2nd March, 1880, a petition in 
” which he submitted himself to the 
“ House was presented, when he was 
“ ordered to be sent for in the custody 
“ of the Sergeant. Being taken into 
"custody, he was ordered to stand 
“ committed to the Sergeant, and to 
“ be brought in custody to the bar 
" on the following day; when, having 
'* failed to satiafy the house by his 
“ apologies, it was ordered that “hav- 
44 ing evaded punishment for his of- 
14 fences, until the close of the last 
44 session, he be committed to the gaol 
“ of Newgate.”

44 It also appears that a breach cf 
“ privilege committed against one 
“ Parliament may be punished by 
“ another; and libels against former 
44 Parliaments have been punished.”

N’oublions pas, Honorables Mes­
sieurs^ qu’en Angleterre le parlement 
siège à peu près en permanence et 
que les moyens de répression sont

je désire répondre d'une façon aussi 
péremptoire. Le bill No 31 ne remet 
pas Roberts sous la garde du sergent 
d'armes pour y être détenu ici, mais 
le condamne à l'internement dans la 
prison commune du district. Quelle est 
la doctrine anglaise?

May, 12th ed. p. 77. — 44 Indignit- 
44 ies offered to the character or 
“ proceedings of Parliament by li- 
44 bellous reflections, have been pun- 
44 bhed as breeches of privilege. Some 
“offenders have escaped with a re- 
“ primand, or admonition; other have 
44 ken committed to the custody of 
44 Black Rod, or the Sargeant-at*
44 Arms; while many have been con- 
44 fined in the Tower and in New- 
“ gate.”

Page 94. — “The modern practice 
44 of the Commons is to commit per- 
44 sons to the custody of the sar- 
“ gcant-at-Arms, or to one of His 
44 Majesty’s prisons during the pleas- 
44 ure of the house ; and to keep of- 
44 fenders there until they present 
“ petitions praying for their release,
44 and expressing contrition for their 
44 offences.”
Quand l’auteur mentionne la Tour 

(Tower) il ne s’agit pas de la tour]

monta. A mal nouvaau, U fallait on

cure
(rhonorable M. Martin

accepter cetta offre, U »!a pas voulu lui-même». Le seul journal de Mont- 
aoumettre aa causa au plu* haut tri- Iréâl qui ne m'ait pas attaqué e«t pré- 
bunal de l'omplre. il a préféré s’a- Jcliément I"4Axe”. Je n’ai aucun douta 
dresser au tribunal de la masse pour jsur la constitutionnalité de la loi qut 
faire reconnaîtra ce qo'il<appelle ses nous passons, it j». crois qu'un an de 
droit*. Le minlttre dé là Voirie ne 'prison h’eft pas trop pour le libella
croit pas que lot crainte* exprimées 
il y a quelqueé jours par l’honorable 
M. Chapala aoiant tellement sérieuse*

remède nouveau. 11 y a des principes ; que le conseil ne puisse pas prendre
de gouvernement comme de' rie in 
térieurc qu’on ne peut taieeer sacri 
fier aana souscrire à sa propre déché­
ance. Mon attitude me sera reprochée, 
je le sais. J’en serai peut-être victi­
me, c’est possible. Mais i'ai la ronvte- 
tion d’avoir fait mon davoir at j'ai 
d’ailleurs le légitime orgueil de croire 
que je puis, quand je suis en pain

sur lui-même d’àpprouvér une loi 
pour punir celui oui l'est rendu cou­
pable d'aussi hoiriblei injures, contre 
deux membres de la Législature.

que ce journal a publié. Ce journal 
fait une besogne infâme. Perconne n’a 
le droit de divulguer ce qui se passe 
dans les familles de» autres. Il est 
temps d’arrêter ce* méthodes, que pas 
un journal honneti ne veut employer.

Un honnête homme qui aurait von* 
lu faire 1a lumière .-tir l’affaire Bien*

D’ailleurs, il ne croit pas que dans che Garneau en se servant des rumeurs
toute U province il y ait une seule

fiereonne, à l'exception do Roberts 
ui-même, do ses amis et de ses asso- 
Ms qui aient exprimé la moindre

avec moi'même, ne me sentir effltu* ! sympathie pour l’accusé. “Il n'y a per­
sonne, dit M. Perron, à part Roberts,

en question, serait allé trouver le pro­
cureur général, Mais il n’aurait pas 
publié ce* infamies dans un Journfi.

L’hon. M. Martin dénonce rassem­
blée du Monument National et surtout 
Armand Lavergne qui, après avoir 
insulté le drapeau britannique defiuia 
plusieurs années, veut aujourd’hui je­
ter de la bavure sur lu race cans- 
dienne-françaisc. dans un discours en 
anglais. Il se réjouit de voir la gou­
vernement instituer une commission

rer par aucune parole. _ ___
L’hon. George Eli, Amgot Pt.ii4 l™ f

ensuite la parole. Il rappelle les •#• ! EJhllliîîmîïî dîuî dénotés

SIX? ihiîT* rc&.T™ X <î'“» '« ,c" •’'«•Ion l’ilitre" (our hidtu* ">•"*•<>" 1* «©de cri-Z « ! !»!-l O- -l-l.-t l. ««urtro». O-U
partageaient pas les opinions de 
majorité, mais jamais on n’assista 
des attaques aussi furibondes que col 
les portées par Roberts dans son
io^titre"^ rinneïe ^uÆhn ^ ! qüëstiLn.'nouVciIlrtâtê'rôlis qu’à tous dénonce la conduite tenue mr ce der 
Lit. . Liia i?E!!!* «Tn ... J* ! les pointa de vue, la loi telle que sou-1 nier au Monument Nat onaî c i »! a H

mise au conseil et à la législature par P«* les nccus^tiors p.»t..-r3 parques années pour aller opérer dan* la 
Nouvelle-Zélande, et qu’il a été ren­
voyé par ici. Roberts, dit-il, tait que 
le* Canadien* sont des bons garçonsi g w w v i y s a s * v- o —— my a a, a/ ** •. w • ca va— aaa ( a — j a . . ^ *

de Westminster, où siège le parlement i eî cro.j. *l,ue notre P.r°^,.nce. c5t un* 
-1 - 1 place idéale comme théâtre de ses ex

dans les derniers jours d’une session i^ue! est le .n®tre
pour rendre la peine illusoire et nssu- : 
rer l’impunité au diffamateur. Mais 
vous entendrez dire par dts person- ! 
ne*, la plupart «lu temps bien inten­
tionnées, que ces pouvoirs du parle­
ment sont désuets, qu'iis sont

Statuib Refondus UO^, art. 136.— 
Quiconque commet ur.e infraction 
aux dispositions du present para­
graphe, devient paisible d’un em-

aeiller pour les Lnurentide* ^ ! rigoureusement exacte: les législatu
une particulière a la Nouvelle-LcoMC reg provinciales, quant ù ce qui con’

tenue par ce haut tribunal. Je for- j reiiqUe lointains et que les
mule cette proposition legale qui. h législateurs devraient abandonner la 
premiere vue, peut paraître parado­
xale, mai* qui n’en est pas moins

une particuliè 
«t déterminée par l’article 88 de nos 
lois organiques. (Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord). L’article H8 
dit : 44 la constitution de la léRida-
44 ture des provinces de lu Nouvelle* 
44 Ecosse et du Nouveau-Brunswick 
‘4 continuera d’être celle en existence 
44 à l'époque de l’Union jusqu'à ce 
“ qu'elle soit modifiée sous l’autorité 
'4 du présent acte, etc.”

Or, comme elle potsédait autrefois 
cea pouvoirs, son entrée dans le pacte 
confédératif ne l’en avait pas dépos­
sédés. L'argument ne vaut-il pas aussi j

cerne leurs constitutions, ont plus de 
pouvoirs que le parlement fédéral. 
Celui-ci est limité par l'article 18 de 
A.A.B.X ; 4 Les privilèges et pou-
44 voirs que posséderont et exerceront 
44 le sénat et la chambre des commu- 
44 nos seront ceux prescrits de temps

répression aux tribunaux ds droit 
commun. Erreur, erreur grave. Au­
tant dire que les juges ne devraient 
pas avoir le droit de punir pour mé­
pris de cour. Que deviendrait l'admi­
nistration de la justice, si les juge? 
pouvaient être impunément pris ù 
parti sur le banc ? S'ils pouvaient 
etre vilipendés et traînés dans .la

accomplir 
dangereuse 

ceux <^ui aiment
a saisi cette occasion pour soulever le 
peuple en ir.suitant la Législature.

I! faut, (lit-il, féliciter la Légiclatu- 
, re pour avoir amené Roberts à la 

“ prisonnenient pour telle périede de j barre et pour avoir eu le courage de sonm‘ 
44 la session alors tenante, qui est dé-1 le condamner. Nous devons ratifier

; cette condamnation et ne pas plus hé- 
I siter que ne l’a fait l'Assemblée lé­
gislative. Quant à moi, je trouve ;r.é- 

nie que la loi spéciale ne va pas assez 
! loin et que lu pénalité n’est pas assez 
sévère.

enlever ce privilège: cl l’envoyer au- j k- 
blr en prison la peine qu’il u bien mé* 
ritée ’’ 1 t'ho,

L
| chose *» «• u

040- 
a < uelqiîo

•-ponro :u;\ •l'scour*

terminée par la Chambre qui s’est 
“enquise de cette infraction.”

Art. 33.—44 S’il n’est pas fixe a’au- 
44 très lieux d'emprisonnement, lors- 
44 qu’un statut prescrit l’incarcération 
44 d’une personne lu détention a lieu 
44 duns la prison commune du district 
“ où l'ordre d’emprisonnement a été 
44 donné, ou, s’il n’y a pas de prison 
44 dans ce district, elle a lieu dans la

'honorable M. Perron dit que pe*- • précédents, il d 'namlo ;'i h i ha^.bro 
ie ..ujourd'hui ne doute de la sa- ««t uispos.e a 1 on ten:, v . mined;.-te- 
e de la loi opéciale soiimLe pour- jnent, hinon. il pnr.era -ur ♦ro.» ci»o

prison commune la plus rapprochée 
il est une dernière raison pour la-j JouValte entendre AmanT'Um-

, supu.ser cet individu de la srovince.
L’hon. M. Amyot se déclare sur­

pris qu’une foule de gêna aient payé

voyant à i’emprîsonnement de Ro- ... ...
berts, et encore moins de lu consti- L non. .1. J '•rctoti f - q*i i.eat 
tutionnalité de la loi générale qui a convaincu que la Cnr.morn e;.* uwa- 
l’avenir mettra en garde tous » deairer entend t- I hon. H.
ceux qui à l’exemple de Roberts «e per I Çhapais immediatemenf ; il cemai.de 
mettront d’insulter à la face des ad- a c® combien d- temp* dura-
miniatrateur» publica, dea législateur» i J” *0,,< diacour*. Comme 1 hon. M. • 
de notre orovince. Çhapais n est pas capable de prévoir,ae ïiuvre province* .î* l^nmiatav* A* Aim »

bien pour les anciennes provinces du 
Canada Uni, le* provinces d’Ontario 
et de Québec ? L’honorable conseiller 
a émis un doute. Je ne le chicanerai 
que sur un point sur lequel on peut 
honnêtement différer d’opinion.
Mais sur les autres raisons, qu'en. latures est bien différent de celui 
fait-il ? Le Conseil Privé affirme la j (ju parlement fédéral. Limitation 
constitutionnalité de cette législation ( chej celui-ci, liberté absolue chez 
pour deux autres raisons non pus criles-là. pauf les dispositions rela­

ta Nouvelle-Ecoue, i tives à la cliarge de Licutcnunt-Gou-

boue ? Leur autorité s’évanouierait i „ .. ...ci m:...?.»,.* m
« à nntr. n,.^ o ♦« nn.iAmnnf avcc Ie respect. La société civile se- !queJ!f. cette Chambre ne devrait pas j gnç parier (Je cette affaire au Monu-
“ m? it0|«vrnntrleônoüt| rnit flouée dans ses assises. Ce qui ; niod‘f ev k Projet de loi vote par l As-, njpnt National, à Montréal. Il rap-

deVront_ C.e^danî I est vrai des juges l’est également des i semblée legislative. L article incnmi-1 pe;le les parole9 du ^ Roberta
législateurs, le parlement étant la *le 'isa,t ]a legislature ou plutôt deux. . j'ai donné la moitié de
plus haute cour de justice du pays, des branches do la legislature. mon *ang durant la grande guerre

Je soumets c?s arguments à l'exa-:,( T1,rocès'verb.aux; ,au octob£c* ! pour le triomphe du droit et je suis
men de mes collègue». Je ne me suis ln°ms de deux membres de la prgt ^ donner l’autre moitié pour le

- '“~-4i ’ ’ 1 léoislature nrovincialc se trouvent trioniphe de la liberté dansH notre
province.

Pour sa part, l’hon. M. Amyot re­
fuse ce sacrifice, il n’en veut pas. II 
cite les paroles prononcées en anglais 
au Monument National par Armand 
Lavergne, qui s’est laissé aller ù in-

jamais excéder ceux possédés et 
44 exercés lors de la passation du pré- 
44 sent acte par la chambre des com- 
44 muncs du parlement uni de la Grun- 

144 de-Brctagne et d’Irlande.”
Mettez en regard de cette limita­

tion les sous-sections 1 et 15 de l’ar­
ticle 92 telle» qu’interprétées par le 
Conseil Privé dans Fielding & Tho­
mas et vous en arrivez de suite à la 
conclusion que le status des légis-

particulières à 
mais que peuvent invoquer toute» les 
législatures provinciale» de lu Confé- J 
dération, ù savoir : le* pouvoirs à ; 
elle» conféré» par le Colonial Laws ; 
ValidityAct (28-29 Viet. ch. 63) et 
par la section 92 de l’Acte de l'Amé­
rique Britannique nu Nord. Par le 
Colonial Laws Validity' Act “il hiis 
44 full power, dit le jugement, to 
“ make laws respecting its constitu-

cltarge
verneur. Sir John A. Macdonald,. 
avec sa clairvoyance de vienx rou­
tier. dès J869, ne s’y était pas trom-; 
pé. Quand les législatures d’Ontario 
et de Québec par 32 Victoria eurent ; 
defini leurs pouvoirs. Sir John, alors 
ministre de la justice, en rècominan-' 
da le désaveu et que disait-il dans 
son rapport au conseil des ministres?

" By the 18th clause of "The Bri-

pas départi, je l’espère, de ia règle 
que je m’étais tracée, de traiter cette 
question avec impartialité et avec un 
esprit jurulioue. Je n’ai pas dépassé 
non plus, je l’espère, vis-à-vis de mon 

, collègue des Laurentides, les bornes 
d’une discussion courtoise et je m’ex­
cuse dès maintenant s’il m’était 
échappé une parole dépassant ma 

i pensée.
I Voulez-vous me permettre de ré­
pondre maintenant à de* observations 
qui n’ont pas été faites ici au cours

législature provinciale se trouvent 
impliqués dan» ce sinistre crime et 

;44 l’on peut entendre ouvertement men- 
'“ tionner leurs noms et discuter publi- 
i44 quement leur prétendue culpabilité, 

44 dans la cité de Québec. Et l’on dit 
44 librement et franchement que la cau- 
44 se de l’inaction de la part des auto- 

! rites pour élucider le mystère et tra- 
!"duire le coupable en justice tient au 
j “ fait que ces deux personne» sont 
j44 membres de la législature.’4 
, Mais lors de l’interrogatoire u la

aulter les Canadiens-français. Il cite 
aussi une lettre anonyme venant d'un 
Canadien-anglais de l'ouest oui, pre­
nant la défense de Roberts, ait qu’on 
devrait jeter les Canadiens-français
rîinc 1a Tl f a /Ia

Le ministre de ia voirie dit que la 
loi aoumise au Conaail est à tel point 
insuffisant* que la aeule attitude de 
Roberts et de ses amis nous le prouve 
d’une façon indéniable. Car ce der­
nier, par la voix des siens nous dé­
montre que pour son crime qu’il sa­
vait en être un, il s’attendait ai bien 
de n'étre puni que par un internement 
de six semaines, nourri aux frais du 
gouvernement, qu'il veut protester 
aujourd'hui et déclare que l’attitude 
du gouvernement n son égard onsr • 
tue une violation directe du droit «Ica 
gens. “Ceci démontre encore mieux. 
Continue l’hon. M. Perron, que notre; 
bonne vieille loi qui date depu:.< des; 
années et qui permet à la Chambre de ' 
n’infliger à ceux qui se rendent cou­
pables de violation de ses privilège» 
ou attaquent sans motifs l’honneur de 
ses membres qu’un emprisonnemet

la longueur de son discours, et qu'il ! 
est G.15 b-ure», il remet la chose à-
demain, nloi* qu’il doit parler sur la 
troisième lecture du bill.

BALLOTTE PAR 
LES VENTSDURANT 

TRENTE JOURS
C’eut l’aventure arrivée ru 

“Canadian Seigneur/’ de 
notre marine

he de hn Pic1*,* Can«.’ii*nr.«p
^____ ^__________ St-Juan de Terre-Neuve, 26.—Après

durant la durée de la session, est de-! *voir été îe jouet des vents do l'Atlan-
venue tout à fait insuffisant®. Non.i^Q116 nord pendant presque un mois 
il faut mettre dans uni statuts, une ' 1® navire "Canadian Seigneur” de la

ave-, flotte du gouvernement a été amené 
pourront11111 Port remorqué par un autre navi- 

■ pimj i re du gouvernement, le "Canadian 
mon ! Sapper”. Les réparation* au “Cana- 

slation, • dian Seigneur” prendront plusieurs 
je i semaines et ii faudra probablement

“ lions, power and procedure.” (Ap* 44 ti*li North America Act, 1867”, it 
“peal Cases, 1896, p. 610T. '"is enacted, that the privileges, im­

munities and powers to be held 
enjoyed and exercised by the So-Cjemcnts, (Canadian <"onstitution 

3e ed., p. 45), dit à ce sujet

pas le droit d’intervenir. S’il est un 
pays où l’on est soucieux de la liberté 
individuelle des droits et dos préroga- 
ives du citoyen, c’est dans la Grande-

vr /*kei**l diffamatoire. Lo bill. dM importantes remarques faites sur 
No 31 lui-meme © ©te vote pratiaue-*cette importante question, 
nient sans opposition. La seconde lec-j .\prèa avoir entendu le président 
ture a etc prise sur division, ce qui ; du cFon8eil et son honorable collègue

décharger .sa cargaison de charbon
ment et ses membres, et d’ailleurs, jei*vant d* le mettre en cale-sèche. Le 
no risquerai que d’ètro enfermé au "Canadian Seigneur" est parti de Li-« A 1___ A I ? __ In \ a* m a ^ A A A A St

In
Privile'-e», etc. (Provincial) . . ! t’f ^.^«1 by the House of Commons ! dt,'pieldin ^ 
Ay . . „ \ i 4 of tne Dominion of Canada, shall « k (j fnrtvtms respect, provincial Assem-!, . na , frnm timp t . 11 i* furt

Bretagne. Or, comment s'exprimait i1’?1 ^ P1”? insignifiant et le plus ano-, Amyot discuter longuement cette
j Lord Hulsbury dans la cause précitée jd»n ne» a,!*s©ntimcnts. cniestion, l’honorable M. Perron dit

...................Thomas ? 1 En face d un jugement de l’Assem- no’va„f a u ,

Îiarlement durant la session, alors qiic 
t serai nourri et libéralement traité 

aux frais du gouvernement lui-mê­
me.”v n. v r «    .1 : a i ,1

verpool le 25 octobre portant 4,000 
tonnes de charbon et 1.000 de fer en 
gueuse. Six jours après avoir quitté 
l’Angleterre, le navire essuya une 
tempête et, poussé par un fort vent

'4 blios have really wider power», as 
44 they either retain the full power, 
“bestowed upon them in 1805 by the 
44 Colonial Laws Validity Act, or hnvè ' 
“ full powers along the line under ( 
“ item No 1 of Sect. 92 nf the B.N.A. 
44 Act."

A la page 47, il ajoute :
44 This Act (Colonial Laws Validity1 

41 Act) saeiiii clearly to be one of 
44 these Statutes described aa always 
'‘speaking, and section 5, therefore,' 
44 it is conceived, would apply to every 
“ représentât ve legislature through- 
44 out the Empire to-day.”

J'emprunte ce eommentnire tiUXi 
notes du jugement rt*marqunble pro-; 
nonce, il y a quelques jour», par | 
l’hon. juge Hornier, de la Cour (l'Ap­
pel, sur la requête pour un bref (l'hu-| 
benn corpus. ..... i

Mais j’aborde' lu tvoisième raison,1 
celle si claire, liiap de. pé rompt lie, 
tirée de lu section 93 de l’A.A.B.N. 
Je laisse la paioie à iord Holsbury :

44 Tltnir f.or(Mii|»" are. however, uf 
“opinion tint the P1 il h .Vorth A .
44 r>ii Act it«c'M-• eoefers -the nj*v, .r 
“ (if il d’d •!■>; :.i.ead.\ i o 
“At f .>.• ci v.'.• '.Le powers aud 
44 pr \ilcc: : of t l'g j i vii..* u) logiut - 
*' ture lïy s. U'J of t.ial Act the pTn- 
“ vinciul Irgi lyture? tuny exclusively 
“ make laws in relation to ttiaUei* 

coming within the

be such as shall be from time to 
' time defined by Act of the Parlia­
ment of Canada, but so that the 
s.-inie .'hall never exceed those held. 

1 enjoyed and exercised at the pa*
1 sing of such Act by the House of 
1 Commons of the United Kingdom 

41 By the Act in question it will be 
' seen that the legislature of Onta- 
1 Ho lias declared that th- Legislati­
ve A^sembb’ and its members shall 
enjoy the same privileges iih those 
exercised by the House of Com­
mon i.

44 It would seem, therefore, that 
I hi- Act is in excess of the power 
of the provincial legin'fltu.e.

44 If it has any power to legislate 
nn the mutter at all, it seems to 
fo’low loot whik the general Par- 
'iiiment can under the 18th clause. 
’0'ifcr ro ,,Tcnt..M• privileges than 
•’oho enjoyed by the

lio.ise of Commons, the
’e'T’sh'tvrc being bound bv no such
Ihivtstlon. might, if it were co ibs- 
no'rd enfov mm itself and it*

P r C K S VI 4» **•*■ 44V » V/V44 V44 4 *• i S V 4 41_ V . * . - . . •**«•> •» v« -
jure à la pieuse de notre province finlfort* furent déjoués par la tempête 
disant que Roberts en Taisait ot en ‘° navire continua sous le vent pen- 
fait partie. M. Perron ne vont pus ( dont une semaine. Le 7 novembre, le 
faire de reproche k certains journaux ravire "Maigic 4 de Terre-Neuve, arrl- 
de crtte province, mais •! se dit sur-j'’a KU1 scène et tenta, mais en vain, 
nris que quelques-uns abnt confondu |da remorquer le "Canadian Seigneur” 
leur cause à celle de Roberts. it ar ce eta:t trop léger pour

M. Perron ajoute qu’il connaît f- j tenter pareil!» entreprise. Le 10 no-

“sumed that a iibel is a matter bo- 
44 yond the juridiction of the House 
44 to be inquired into, inasmuch as li- 
“ bel is a criminal offence and the 
‘criminal law i.« one of the matters 
•4 reserved for the exclusive juridic- 
44 tion of the Dominion Parliament, 
44 the whole

Il veut aussi, en attaquant cette 
question, oublier les pleurs et les an-

pondérateur, son droit et son devoir 
d’atténuer, d’amender ou même de
rejeter une mesure votée sous l’empire ..des passions populaires. Cette loi: ‘ ^0?n^p0U®e?f ^p1 J>ar. 8U H du
tombe-t-elle dan.' cette catégorie ? Non. f„hanta{r« .falt parÆ,R.ob?rt8’ ont'’u 
La punition est-elle excessive? Non.| LUr , mHnnife desuni, 1*U1» plus 
Et là-dessus mon honorable ami e9t Krande, espérances déçues. 11 veut

oublier les angoisses des pauvres mematter was ultra vires, j d’accord avec nous. N’oublions pas que!rc8 dc fninjllcs ui ont ^ , r/.nuto.
„ an‘| t£otVhe niT^CrS 'Vj° y0!rd : ïégiTitive Scsrac!mr8éS de* deu\S crimes tion d® ,eurs juunes filles salie par ! bien les journaHstes pour admettra un vembre arriva le "Canadian Sapper

» un journalirte, ou le sera jamais. I en dctres.,e et commença à le remor- 
Et pour démontrer la véracité dc!{lUer» nia,s Ifi.fucho était difficile nvoc

ardors of the House «rc rosponsibl, | P^t ètro ks l.lus^révolUnU^prévu,.^-,,,.,, ou6||(.r ,,, .n|,oisIM j, cc,lm6 ün
4 to an ordinary action at law.’4

44 Their Lordships are unable 
44 acquiesce in any such content 
44 is true that the criminal h 

,44 of the subjects reserved by the 
n.V.-! ' " Hriish North America Art for the 

“ Dominion Parliament : but tint 
44 does not prevent an inquiry Into an 1

par le code criminel et qui entraînent

tli-* punishment if an intorfe dice

M'
»i '•ye

House
of
of

rt

nrivi'evc'
• to

.. , fv'g’u''
’n* ire 

Je uiv *’‘e 
> fu-oût ré'ntégrces iL-n» le' 
nue fois-ci pour y.rester ct 
:e« dispositions que nous re- 

dnn* le» Statuts Refondus

Vieto-

with i F? puV.’C confcr’v l upon the
provi;i cia’ le^i • : tares b” iri'uit or

L li >:• . j l'Ti* 1 ’• i:':;" eü rej r'.Ullt .a
i, ,* <- *101r U:, br. f (i'Iiai* ... (•Ol'PlI;
\ . i» i • ' .c mè •» ’! U jet.lé• K « Le n qr.ilrant pré’. : L.* pin-
1..H roff.?r..v qu’il aunil commise
«fl du ressort oc. la justii•c cr.mi-

pn^ |)lu' grave et plus étemlue la 
diffamation V Si le» noms eussent 
é é nent j'.r.ié', deux députés seule­
ment auraient i*u à plaindre et à 

• ..»• -.m e u. : .ou -i ons portée» 
duim l’écrit; par ceUe omission dc
nom,, chacun des députés de la i ^7 durant''leur'jeûnesse.'

tre soupçonné dans ... .. „

hommes responsables qui par le» bas­
ses intrigues de Roberts se sont vu» 
minés pour toujours, ont vu leur 
bonheur domestique disparu par sui­
te des mêmes basses. L’honorable 
M. Perron veut enfin oublier les .

mè- tranuit ù la barre de la Chambre n 
jeu

nés gens perdre tout espoir dans 
l’avenir qui leur paraissait pourtant
brillant, par suite dc l’oeuvre néfas- susceptibles de faire des or\ u r.» et

mnble to it0Us deux la peine capitale. L’accusa- 
itcntion.lt f10n collective est plus grave que l’ac- 
•vw is one!cusatlon nominative. L’honorable juge 

Bernier le dit très bien dan» le juge­
ment précité.
, Est-ce que ï omissioi: de désigner ; nK,, jes «njrojHges des pères ct .... ____ _____-_____ — ________ ... . ___
, le nom des deux dopiwes incrimines. res de fnrnjiie3 qui «nt vu leurs jeu- serait pas venu donner sinuè; ornent ï'e'4 réparé?. On faisait quel-

(unis 1 urticie on Question ne rendait rrnna norstt**» tAti* Aatant** 'lAni dos explications et présenter ù milles tou> les jour? ct tous les
it si CliHi.ibre ses excuses, par tors :onr upux sont arrivés nujiort aujourd’hui.

son assertion, le ministre de lu voiriu ; des vents qui soufflaient de loua lea 
se demande s’il est un seuf .lournaiiste | P?,nts ('u C(>I11Das. Une fois les na- 
digne de ce nom, digne .!« »o tiobio • virü* durent couper leurs amarre* 

able profession qui, après s’être reconnu PuUl* ,ie PHS couler et se mettre sous 
•ar- coupable ne libelle, et après avoir eu-11/-’'l?n.î *üU^e la T,uif- La nier était très 

‘ ‘ ' difficile et. plusieurs fois, les navi-

te accomplie par le iourn.il ‘The Axe’ 
oui les a dénoncé» pour une faute 
unique, une folie dont peu d’entre 
nous ne se sont pas rendus coupa-

” Chambre peut être soupçonné
-TOtîVO^S ___ ____

class is of suit-Jdo 1999. La législature ayant, par la 
“jects enumerated (inter alia), the. ;ou*-8oetion 15 do l'article 92. juri- 
“ amendment front t inc to time ofj-lirtion exclusive pour "infliction de 
"the constitution üf (lu* province,' " mmition par voie d’amcmlè, pénnli- 
“ with liut one exception, namely, ou emprisonnement dans le but
“regards the office of Lieutenant* “de faire exécuter ses lois”, il vn de

soi que b* bill No 31 est intra vires et •< tenue. H s’agit en effe*., dans ta 
nu rely cannot be contended i qu'il relève de notre compétence lé* j ' présente espèce, d’une violation de 

that the independence of the prov­
incial legislature from outside inler- .

“ ferencu, its protection, and'thc pro- ami, en prolom,'rnt en dehors de la
prorogation la durée de "emprisonne­
ment, vouj vous arrogez un droit que 
le parlement impérial lui-même ne 
possède pas. C’est beaucoup'' dire ;

public d’être l’un ces deux dé- 
" pûtes visés par l’écrit.

44 Je suis d’opinion qu’un érrit li- 
44 bulleux dirigé contre ies membres 
44 d’un corps public, sans désignation

Governor. 
44 It

41 rielle feulement; que seuls les tribu- 
44 «aux ont le r.ioit de rechercher 
441, d; la punir ; que la Chambre des 
“céputés n’a -e/' ce pouvoir :"

"Cette objection a déjà été faite J <• de noms, est d’autant plus grave 
en Angieterre i ans des cause» iden- <• ,jUe chaCun de ces membres doit 

44 tiques u celle-ci, et n'a pas été main-

44 lection of it» members from insult 
44 while in the discharge of their ilu- 
“ tie.i, are not matters which may lie 
"classed a part of the constitution of 
44 of the province, or that legislation 
44 on such matters woujd not he aptly 
“ and properly described as part of 
“ the constitutional law of the prov- 
44 incc ”.

Do deux choscH l’une. Quand l'ho- 
nornble conseiller a mi» en doute la 
constitutional^ do lu loi, il avait hi 
le jugement du Cmiieil Privé (Inns In v' 
canto de Fielding A* Thomas ou il ne 
l’avait pas lu Ce que je connais de 
mon honorable collègue me porte « 
croire qu'il ne l’avait pas lu quoique 
c.etto cause fût rur toutes les lèvres 
de» membres de la profession lçga|o 
ot que la veille même de son discours 
les journaux en eussent publié de co­
pieux extraits tirés dés notes de l’hon. 
Juge Hornier. S’il ne l’a paa lu, comme 
je le croi.. sincèrement, que devient 
l’autorité d’une thèse légale qui igno­
re lo'suul précédent véritablement «d 
ram et nui émane du plus hnul tribu­
nal de l'Empire britannique. Je n'e.xn-

Sèr» pas et je prends le compte rendu 
o son discours tel que publié (lutin 

“ L'Evénement ”.
" On nous cite aujourd'hui lu clin- 

‘ »e do Fielding contre Thomas, dans 
" laquelle le Conseil Privé n décidé 
• mifl la législature do la Nouvelle- 
" Beosso avait eu raison de châtier 
44 l’Indiridu accuaé devant elle. Mo in

j44 privilèges de la Chambre ; si la Lé- 
honorable I •• jslaturé avait le pouvoir dc déerô- 

44 ter tels privilèges, elle devait avoir 
“ le droit également de conférer à la 
44 Chambre le pouvoir de déclarer 
“ouand, comment et de quelle façon,
44 il peut y avoir la violation de ces 

c'est même trop dire. Et je conseille privilèges.
•\ tnhn H. .’.oborts de-ne pa» trop re- “Cette violation, certes, peut pro- 
chereher des précédents en Angleter-1.. venir d-un fait quo |0 Code Criminel 
re. |1 est arrive souvent q11 une j n d^cjnre g(re utu. offense criminelle, 
punition do six mois d emprisonne- « rcs90r^j8nai)t, des tribunaux crimi-
ment ait été infligée pour une j “ nels ; mais ce fait peut être aussi, toujours tempérée par l’opinion La
*». futi e. si on la compare a celle qui |“ et t,n même temps, une violation de» r éirislnture n-t-L-lU* ,!<. ^,.4 n.m
fnU l'objet ,lo ootto loi. On y «trou- !.. privllèg,., do la Ghnmbre ; cl pour VoTr. Su is lî p«o.ô “ lit„ houîrahl." 

Mouommont In oondomnatlpn u | ;cttc réprosiinn wulo,. In Chmnbro p M " h,,l"’l“b1'
" est compétcntê.

" Pourrait-on, en effe?, prétendre,

l’accusa-44 supporter, solidairement,
44 tion qui lui est faite ”,

L'honorable Conseiller, ct je termi­
ne n’aûrnit pas combattu le bUl No. 
31. — du moins c’est ce que j'infère

L’honorable M. Perron vient ce-

Ecodant ù dire que depuis quu cet 
omme néfaste (Roberts) est revenu 

dans notre province qu'il aurait dû 
quitter, tout le monde sait à quelle

même de grave», l’hon. M. IV ou c re 
comme exemple le» jouinac- (t;ii 
suivent régulièrement les déiiccia 
lions des deux Chambres oi i! ne . •i t 
nas qu'un seul d’entre eux, après avoij 
été cité et traduit à ia barre <!e la 
Chansbre et condamné, aurait donné 
instruction à son journal de conti.iuer 
d’insulter ses coudamnateurs.

L’exposition de
l’empire britannique

♦ i de Li )
Londres, 22 — Des declaration» va­

riées publiées dan. les journaux indi­
quent que les choses vont beaucoup 
mieux maintenant au sujet de Pex-

jpoque, personne n’a pu »e dire qu’il ! norable M. Pcrroji »e flatte d’être L- 
pourrait vivre en paix, car "IL” était béral. Il l’a toujours été et il no »(»

En terminant re, remarquer. «•.. : '’“7
-„ki- \f i-- «ânes des doiuiniOna on,, ete ajoutéiajoutés

unité de direction du conseil exé-
coujours là, prêt à continuer 
oeuvre, oeuvre néfaste, oeuvre 
icnie. Personne pouvait ne pas 
dre de voir un jour ou l’autre 
(mtation salie par M. Roberts.

. H tl„ . n t i ' ministre de la voirie veut oublier tout ?uf, 80U*ïli,e au con»sej1 et1PuU12i,'*v’ti"'' par l’mrence Reuter au snu;
do ses paroles — s il était linuie au ei. nour ne .Hsouter la miention mie i ^ 1 emprisonnement de John-H. Ho-, uhfnLC . euu' -‘U sim i dej. ré
cas de Roberts. Ses appréhension» d*uneP façon générale et cherche avec bcrts» " votera pour une mesure yé-icentes discussions. Il a nve arc qu Une

a une *.nvon pcneraie et enerene a\ec _u_u1’____ » nuxJli- .l___j....... .. mauvaise impression avait été faitesont pour l’avenir. 44 Tout journaliste 
'* qui attaque la Législature, c’cst-ù- 
" dire la majorité de la Législature, 
44 entendons-nous bien, pourra être 
44 condamné à un an de prison ” Les
craintes de mon honorable ami ne n.i «u* i-osont pas fondée». Pour prévoir l’ave non®®8.aïnnt *u* P»r.*os honorables
nir, consultons le passé. Une loi est 
toujours tempérée par l’opinion. La

’amende, à l'emprisonnement et au 
pilori. *

Main est-il exact d’affirmer qu'on 
Angleterre, rimme l’a fait l’honora­
ble conseiller, la durée de l'empri- 
sonneinont ne doit pas excéder la pro­
rogation ?

May, 12 oJ. p. 92. 44 The Lords
4 have power to commit offenders 

14 to prison for n specified term, even 
44 beyond the duration of the session; 
44 and thus on the 13th August, 1850, 
14 being within two days of the proro-

44 nue si, durant une session, et dans 
44 l'enceinte de la Chambre, un député
44 était assailli que cette offense uuoi-

que constituant un délit criminel, ne 
44 serait pas une viciation des privilè- 
44 ges do la Chambre ? Je ne le crois 
44 pas.

'* L’ippeianl soutient encore que 
44 personne ne peut éire puni deux 
“loi pour la mémo offense ; que le 
44 requérant subit actuellement un pro-

passe 7 Mon honorable 
ami et moi siégeons depuis à peu près 
trente-trois an». Je n’ai jamais ou con
n.'liF.ttimPn li’linp tctMlls* /«ritwlnmivrif irxn

ses sollègucs le moyen le plus efficoce 
pour revendiquer l’honneur de ceux 
qui ont ôté si bassement calomnié», 
insultés.

Faisant allusion aux discours pro-

ritabiement libérale et rendra un bon, ,
service à la société. 1 PafJ®8 d®clarations.f‘c Ik 9»'®^®.

t irjrkXT Xî n»i C t'8t un‘‘ exposition pour i’empi- 
L HON. M. CARREL re britannique”, dit Sir Edgar “ot la

M. Carrel approuve aussi le bill, i règle est que le* produits de '.'empire 
après avoir entendu les savantes ar-' reuls seront acceptés sous ce rapport". 

,gumcntationi qui ont été faite», il n’a, Sir Edgar a été heureux do ce que
.un 

entreprise, 
ommissairas 

exé-Chapuis) puisse avoir maintenant le-, 4 - dirigé contre l’honneur et la dignité ! cutif dans l’affaire et participeraient
mo.ndre doute sur la constitution-.de ses membres. L' fait que telle pro-;au saccès général de l’entreprise.
nelité de la loi actuellement soumise c*dure n’n jamais été suivie, même 
au conseil.Il ne croLt pas non plus que jpar un Parlement anglais ne saurait Faible et paraiyau.preaque

" gatioq. certain prisoner» were com-r“cès devant les tribunaux criminels,
mitted for n fortnight. If no time 

14 \vc o mentioned, and the commit- 
" mont were «’oneral, it has been said 

’ that the prisoners could not be di»- 
" ebarge I on Imuean corpus even 
‘nir- p ’crogation.

Voi'è pour lu Chambre dos Lords. 
Fa&funs maintenant aux Communes.

■May 12 ed. p. 94. 44 The modern 
'• OH'rtir.. of the Commons is to corn-

pour le même libelle diffamatoire, 
44 et que, dans le en» où le» tribunaux 
“criminels le condamneraient, il su- 
" hirait deux peines pour In mémo of- 
“ fense

“Cet argument e» '.poc.eux
44 effet, i’AsfiMubico Législative n’n j pleine do fougue. Il fv 

I "pas jugé la mémo offense quo celle I ardent, quelques fois 
“ nour laquelle le requérant doit subir Nous nous battions au couteau, a-t-Ü

naissance d'une seule condamnation.
Il y n eu quoique» comparutions à la 
barre 
une 
seil. 
mais 
râble

heures une Clnitnlire ou un gouverne- j FG,‘onf, satisfaits. Ils n auront QU , ... _______
ment qui condamnerait à la prison, conseiller Koocrts a accepter 1 offre l’appui du bill. Il croit comme lui qu’il1 en bonne santé, bien que je «ois âgé de 
pendant quinze jours, un journaliste 8t4n®«ouse faite par le premier minis- n’y a peut-être jamais eu de ca» aussi 67 ans." Le résultat remarquable
coupable de IV ’ "' * * lf’’n ------ ----- ------ ------ - .---------- •- ------------------- 5----------- * ’ •
avec la plus extn
norable conseiller a evo(|Uo le passé; , ,, - , . - ^ -----------. ... . . ----------------- ------------- ------------_
et rappelé les luttes ardentes que nous m",nc *®8 dépenses de 1 avocat dc Rj- née à la gravité du libelle. Il est con- ; donné uno réputation toute person- 
avons livrées. Mon honorable ami berts. si ce dernier désirait porter sa vaincu que tous les citoyens bien pen-inelle. Il n’est pas vendu par les dro- 
avait mis au service de ;-oi\ part' non c.nu,c devant le Conseil Privé. Là, sants supporteront le gouvernement guistes, des agents spéciaux le four- 
seulement son beau talcnr de parole, j dans dix ou quinze jour» tout nu piu«, dans le moyen qu'il prend pour inan- nissent. Pour plus de renseignements,

1 la cause serait entendue et le juge- tenir l’honneur et lu dignité do !» lé- s’adresser à Dr. Peter Fahrnty d; Sons

’«, les raisons que ce dernier a donnée» à | Pierre, je nie sens de nouveau fort et 
re l’appui du bill. Il croit comme lui qu’il ' en bonne santé, bien que je «ois âgé de

.. j............... .............. . . . is-! n'y a peut-être jamais eu de ca» aussi 67 ans." Le résultat j emarquable
l’avoir critiqué mémo ;tro llU| a. déclaré que le gouwerqe-, grave dans le» annales de la légi«la-‘ obtenu par ce vieux remède herbeux, 

xtrème violence ? L’ho-!men^ etait pret a aiinuler tous les tion britannique. Il se demande même. particulièrement dans les maux prove­
iller a évoqué le passé ('aut'0,,,ncnient5 efc *e3 délai», ù payer;ai la pénalité proposée est proportion-i nant de l’Age ct de l’épuisement lui »

en i mais uni» plume alerte, vigoureuse et
. .J . Vv .. ...... li r. i • • a,u mi polémiste j nient, la décision qui sans aucun dou- gislature en même temps que le ni- Co.. 2 

i impitoyable, to'confirmera l'attitude d J gouverne- veau social et moral de notre popu- III.
501 Washington Bird., Chicago.

ment de cotte province pourra être latinn et dc notre presse.
son orocè' i. vint les tribunaux. dit l'autre jour. Et cependant non rendu le jour même de l'auditic’. 'o L'honorable M. Médéric Marlin par

Livré exempt de droits au Canada.
35—1-f
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Le Discours de Thon. M. Turgeon

Le début qu’a provoqué l’affaire Roberts au 
Conseil législatif restera mémoraüîe, particuHè- 
rement la séance de mercredi qui a été l’une des 
plus importantes depuis bien des années, à la 
Chambre Haute de Québec.

De cette séance, le discours de l’honorable 
Adélard Turgeon se détache d’une façon lumi­
neuse par sa précision, ses citations au point, son 
éloquence considérable.

Le président du Conseil légitdHtif a voulu re­
pondre à l’honorable Thomas Chapals, leader de 
l’opposition à cette Chambre, qui s’était opposé 
au bill 31, — l'emprisonnement de Roberts, — 
pour deux raisons : l’inconstitutionnalité tt 
l’inopportunité de la loi.

L’honorable M. Turgeon a réfuté tous les ar­
guments du leader de l’opposition et il a apporté, 
à la défense de la loi 31, des arguments nouveaux 
et solides, basés sur les textes de lois et sur des 
ptécédents qui se sont produit» à la Chamore des 
lords et aux Communes d’Angleterre.

L’orateur a rappelé, entre autres causes, celle 
de Fielding-Thomas, dans laquelle le Conseil 
Privé renversait le jugement de plusieurs 
Cours inférieures pour donner raison à !a 
Législature de lu Nouvelle-Ecos»e qui réclamait 
ses privilège» stipulés par les statuts de la pro­
vince.

li en est de même dans la cause qui nous oc­
cupe présentement et dans laquelle la Législature 
revendique aussi l’honneur de se» membres : le 
tas est analogue à celui de la Nouvelle-Ecosse -»t
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Eflt-il leur Chef ?
Le Sun.” organe des Fermiers-Unis: Les deux représentants du Canada àYassem-

d’Ontario, publie un article qui démontre unejblée de la ligne des nations, les honorables Field- 
fois de plus la division qui existe au sein dtiiing ot Lapointe, n’auront prs perdu leur temps 
parti progressiste, entièrement composé de fer- ' durant leur séjour en Europe.
ntiers.

Le dernier congrès progressiste, tenu à Win­
nipeg, dit-il, ne s’est pas choisi un chef de parti, 
mais tout simplement un chef parlementaire, ce 
qui est bien différent.

Mais ce que le confrère ne dit pas, c'est la rai-

En plus de leur action à la ligue des nations, 
tous deux sc sont particulièrement préoccupés de 
l’élaboratTon d’un traité commercial entre le Ca­
nada et la France, tout comme nous avions* avant 
la guerre.

Nous avons à plusieurs reprises traité cette
son pour laquelle les progressistes ne sc sont pas question ici ; nous avons démontré tous les avan-
choisi un chef de parti pour succéder à l’hon. T.- 
A. Crerar, qui vient de démissionner. »

Nous avons à maintes reprises attiré l’attep- 
tion de nos lecteurs sur des affirmations officiel­
les de la désunion chez les progressistes.

On sait qu’il y o maintenant deux :lans au se5n 
du parti progressiste fédéral : celui des intransi­
geants, des radicaux, dirigé par l’ex-Américain 
Wood, et celui de la modération, imbu des idées 
de M. Crerar.

Et c’est précisément parce que l’ancien chef 
entretenait de tels principes de modération qu’il 
n été forcé, par les chefs véritables du mouve-

tages qui résulteraient pour notre commerce de 
la signature d'un traité commercial entre la 
France et le Canada.

Ces avantages sont bien connus pour en avoir 
bénéficié et il ne nous est pas nécessaire d’in­
sister beaucoup sur ce côté.

Nous pouvons échanger un grand nombre de 
nos produits naturels ou manufacturés avec la 
France; notre commerce se développerait d’une 
façon notoire» et le pays entier en retirerait des 
profits appréciables.

C’est dans ce but que les honorables MM. Field­
ing et Lapointe ont rencontré, plusieurs fois,

ment agraire, MM. Wood et Morrison, d'abandon-L repr^gentunts de la France et leurs entrevues 
ner son i >ate de leader du parti. eu apparemment beaucoup de succès.

Sur ce point, la lettre de M. Crerar e.-t catego-. ^ mjnistère des Affaires étrangères de Fran- 
rique, bien précise ; le ueputé (le Marquette meJ'|ce vjent précisément d’annoncer que les considé- 
Uit les députés progressistes en garde contre t, les lignes de ce traité
tr.uovement d'intransigeance poursuivi par MM.I ^ arrètée3 et que d'ici quelques
Wood et Mornson. ..... jc traité définitif sera prêt pour être ra-

Le dernier congrès progressiste de Winnipeg 
r/a pas élu de leadtr de parti par suite de la di-

jours,
tifié par les deux pays.

Si le Canada veut sortir de l'impasse dans la-
vision prononcée qui existe entre les partisans de ,rouve dcpui8 la guerre, il lui faut
Wood et Mornson et ceux qu. restent ^cp33airement développer son commerce d'ex-
tU^„ e * . . . iMulr.tion qui alimentera ses industries.

---------------- ------------— C est le situation assez intéressante qui carao- 11
il Législature a prie des mesures on vertu des \ prisera le groupe agraire, a la prochaine session; -N“us avons donc bosom de nouveaux mmcliL 
articles 129 et suivants des Statuts Refondus. : ^5 Communes : il v aura sans doute des contra- c'est eo qu a compris le gouvernement Kl g

dictions notoires qui indique™, dans quel esprit : en donnant comme mission aux honorables h « d- 
d'i,.stabilité se trouve ce parti do classe. ‘ et Upointe de conclure un traite commercial

Le Canada ne veut pas faire celte triste expêA'ia! avec la France et en demandant egalement
la même chose à 1 honorab*e M. Robb qui est ac­
tuellement en Australie.

La guerre a été suivie d’une grande dépression 
dans le monde entier; nous en avons ressenti les

De plu», la Chambre des lord» ainsi que ia 
C hambre des Communes anglaises ont adopté 
des décisions en tou» points semblables à celle que 
vient de prendre la Législature dans le cas de 
Robert».

Quant à l’inopportunité de la loi. ^honorable 
M. Turgeun a egalement démontré au leader de 
l'opposition au Conseil que la Chambre des lords 
et les Commune» anglaises ont établi ia iunspm- 
dence dans le sens que renferme la loi 31, de U 
présente session.

Quant à s’adresser au Conseil Privé dans Î2 
but de faire renverser cette décision, de déclarer 
cette loi “ultra vires.” le gouvernement est con­
sentant tout le premier à se rendre au pied du t 
Trône pour régler le cas.

Le discour» de l’honorable M. Tuigeon. qui a 
porté entièrement »ur les deux raisons d’objec­
tion de l’honorable M. Chapais, constitue un plai­
doyer éloquent et vigoureux en faveur de la dé- j 
cision du gouvernement.

rien :e des partis de classes ; personne n’en veut, 
même les députés progressistes qui mettent l’in- 

-térèt du p*y* avant toute autre chose.
MM. Wood et Morrison continuerom sans dou-

t’a

Pour l'Instruction Publique
Les octrois versés par le gouvernement pour 

le développement de l’instruction publique dans 
notre province indiquent, cette année, line aug­
mentation de $445,200 sur ceux de l’année der- 
nière.

* On a remarqué, dans le discours du budget, 
que le gouvernement appropriait $2,240,522 pour 
l’instruction publique. Van dernier, les octrois 
étaient de $1,795,822.

Ces chiffres contrastent avec honneur pour le 
qui n’étaient que de $447,650: c’est-à-dire qu’en 
gouvernement Taschereau avec ceux de 1897-98 
une seule année la seule augmentation est aussi 
forte que le montant total sous l’ancien régime.

La cauae de l’instruction publique a toujours 
été l’une des principales sources d’activité pour 
le gouvernement actuel; chaque année nous 
vftyons les subsides pour l’instruction augmen­
ter de façon notoire.

Le gouvernement Taschereau a toujours porté 
une attention particulière à l’enseignement pri­
maire dans les campagnes. Autrefois, cet ensei­
gnement se résumait à très peu de chose: au­
jourd’hui le gouvernement a construit des écoles 
dans presque tous les villages.

Pour cet item seul on remarque une augmen­
tation de $125,000 dans les octrois annoncés par 
le trésorier provincial. De plus, le ministère de 
l’hon. Athanasu David accordera cette année une 
somme additionnelle de $50,000 pour ce qu’on 
appelle les municipalités pauvres.

L’octroi aux collèges classiques est augmenté, 
en tout, de $171,000.

Voilà certainement des chiffres qui démon­
trent clairement tout le souci que le gouverne- 
méht porte à la question de l’instruction publi­
que dans notre province.

Avant l’avènement du gouvernement libéral, 
l’instruction publique dans Québec, comme le dé­
montrent les octrois annuels, n’attirait pas beau­
coup l’attention des administriiteurs dont le lais­
ser-aller était lamentable.

VN ADVERSAIRE 
. RRED0C11BLE 

DE LA GUERRE
Eugène Debs, le lender so­
cialiste eméricnia, a perlé 

hier à Chicago
(Dlpêcho de lu l'ftaao Aettoeiée)

Chicago, 2G — Eugène Debt, chef 
du parti socialiste aux Etats-Unia, a 
fait ici aujourd’hui son premier dis­
cours en public depuis qu’il est :orti 
du pénitencier d’Atlanta et a reçu une 
ovation qui l’a empêché pendant plus 
d’une heure de commencer sa confé­
rence.

De» centaine» de personnes restè­
rent des heures entière» à l’extérieur 
devant la salie après que les gardiens 
eurent limité l’auditoire à 4,000 per­
sonnes .

Jean Longuet, le socialiste fran­
çais, en l’honneur duquel rassemblée 
avait lieu, fut relégué dan» l’ombre

Bir ia démonstration faits à Debts.
’énorme* panier* de roses sauges, 

enjolivés de rubans rouges furent of­
ferts à Debs par ses admirateurs ai 
après l’assemblée, le comité socialiste 
national fut obligé de cacher^ Debs 
dans une petite salle du comité pen­
dant prés d’une heure r ,ur l’empê­
cher d’être emporté para la foule qui 
attendait à l’extérieur. Avec des 
larmes coulant le long de ses joues, 
Debs supplia le comité de le laisser 
sortir et de serrer les mains qui se 
tendaient vers lui et il réussit même fc 

, un moment donné ù se faufiler Jus- 
j qu'à l’estrade en dépit des protesta- 
’ tions de ses amis qui craignaient de 
voir ses forces l’abandonner.

“Je ne fais que me remettre des 
effets d’un discours que j’ai pronon­
cé il y a presque quatre ans*', décla­
ra Debs ù son auditoire”. C’est un 
record en fait de discours. Je l’ai 
commencé ù Canton, Ohio, et l'ai fini 
au pénitencier d’Atlanta.

“Mais je ne regrette rien. Je me 
suis opposé à la guette et je m’y op­
pose encore. Jc n’iruis sur l’ordre 
d'aucun pays capitaliste sur terre. 
J’aurai sauvé la vie à soixante mille 
jeunes gens qui sont morts aur les 
champs de batuilie de France pour 
créer 30.00U millionnaires nouveaux

à manoeuvrer à la prochaine session pour ie i durs effets au Canada par la diminution consi- 
censerver un groupe radical et c’est là que nous dérable du volume de nos exportations.
\eirona plus clairement jusqu’à quel point est C'est afin de remédier «i cette situation diîf.-

Auiourd’hui. grâce à Tintéret que porte le gou- .dans ce pays. J ai parle a Canton en 
J i toute conviction et apres tout, unevernement libéral a l’instruction publique, nous ; peine de dix années est bien légère

avons vu les écoles se construire dans tous les ! pour^ avoir &•« proorc opinion aux 
coins de la province; les jeunes fils (te nos culti-, Faisant semblant d’ignorer la lutte

prononcée cette division 
gressiste.

au sein du parti pro-

vateurs peuvent s’instruire facilement.
_______ _________ Le gouvernement prend aussi un soin parti-

cile que le gouvernement King cherche de nou- j eulier des instituteurs et institutrices; et dans

Les Explications de Lloyd George
Dans une lettre reproduite par plusieurs jour­

naux, M. Lloyd George a expliqué les causes, se­
lon lui. de la victoire de M. Bonar Law en Angle­
terre.

Naturellement, l’incident turc joue un rôle bien ; 
secondaire dans ces explications ; et l’ex-premisr 
ministre insiste surtout sur l'état du désarroi où

veaux marchés pour le Canada.
Nous avons raison de croire que d’ici quelques 

mois, nous aurons remarqué une grande amélio- 
I ration clans notre commerce. Nous pourrons 
alors envisager l’avenir a’ ec plus de confiance.

A ne pas oublier ~
il ne faudra pas oublier les paroles que M. Ar­

mand Lavergne a prononcées à l’auditoire anglais 
du Monument National, lundi, le 20 novembre, enIl fallait sans doute une occasion de cette im 

portance pour induire le président du Conseil lé- ; ta nouveau gouvernement a trouvé ses adversai-l parlant de ia race canadienne-française. 
gislatif à quitter son siège pour prononcer un j ré*, «t la précipitation des élections qui viennent| x0us tenons à remettre ces paroles »
discour» : et son plaidoyer de mercredi maintient 
ha réputation d’érudit et d’éloquent que possède 
l'honorable M. Turgeon en plus de constituer une 
défense difficile à détruire du bill 31 concernant 
Vemprisonnement de Robert».

Il Défend Roberts et Insulte les 
Canadiens-français

M. Lavergne a toujours posé au défen- ïur de 
notre race et de notre langue. Il en réclamait 
les (lroit.vjusque sur las timbres-poste et tas sous.

J1 fau: donc qu'il soit singulièrement aveuglé 
ptr le fjinâtisme et la rage politique pour avoir 
parlé comme il l’a fait au Monument .National.

Le tii is grave, c’est qu'i! s'adressait aux an­
glais: et c’esi dans la langue ang.aise qu'il a 
proféré ces insultes à l'adresse des Canadians- 
J. ..RÇ«.is qui équivalent à u.u apostasie.

Fn quel langage le doux M. La.'ergi.e ne iié- 
trirait-il pas un orateur qui se îut permis une 
pareille énormité?

La “Gazette" s'empr • il ét- le .nuemain 
d’enregistrer e- parole» de M. Lavergne:

“I am glad that an English Canadian is the 
victim in this case, i have always found the Lii- 
glihh loyal and fair, although I have often cros­
sed swords with them. We French-tanadiaite 
have been treated as cowards, because we have 
been cowards, and we deserved what we have 
got. The French-Canadians are dull, obedient, 
sheeplike. That is their mvntalit;. Wc l'»ok up 
to authority with immense refcpccl, and 1 am 
afraid we ha\e become servile. Hu English are 
not like that, thank Go; .

(Gazette, page 4, ed. du '1 nov.»
C’est-à-dire:
“Je suis heureux de voir que dans ce ui-, c est 

un Anglais qui est victime. J’ai toujours trouvé 
le Anglais loyaux eî justes, bien que j’ata plu- 
bieur- foi» croisé le fei ave: eux. Nous, Lana* 
diens-framais, avons ét/i traite, comme des lâ­
ches parce que nous avons été dei 1 rches, et nous 
méritons te que nous avons maintenant. Les 
Canadienu-franeais sont indolents, soumis comme 
des moutons ("est leur nv.oitailté. Nous envisa­
geons l’autorité avec un g. and rc.-peet et je 
crains que nous ne kovoiuj devenus ervilea. 
Vous, les Anglata, n’éte ru* de cette sorte, grâce 
it Dieu/'

Aux y* u;. ( . M. J. •- ( anadietM-
françai» fou ci •» être» lâches et servilen.

Mais Roberts est un ange, un martyr, un 
héros !

sous les
yeux de nos lecteurs :

“! am glad that an English Canadian is the 
victim in this case. ! have always found the En­
glish lovai and fair, although 1 have often cross- 

„ , , p . ed swords with them. We French-Canadlans
, 11 *" rea801t ^ ^ Law ^ „ towardSi we h.Ve
, >• * •'««“«'» ?“« P.our cent duf T ' •/ ' been coward*,and we deserved wh.t w. have got.

qu. ne empêche pas davon- une forte major.* ^ Kt.cnch.CanadiHn» are ** obedient, sheep-
j ses lepresentsnts. ,,ilike. That B their mentality. We look up to the

tt nature! ement, 5! Lloyd Geo.-g* on conclut respect, and I am afraid
qu il ne représente pus le sentiment populaire. 1HU , :. .. - - - -. • «a a * • • *„ti i* • ji We have become servile.Mais ce résultat est presque inevitable la ou ■' c

d'avoir lieu.
Il insiste également, — et nous sommes là en 

présence d’un fait, — sur les chiffres du vote 
populaire qui ont été donnés aux différents par-, 
tis.

entreprise par les chefs du parti so­
cialiste contre les I.W.W., le commu­
nisme et les Soviets de Kussie, Dabs 
se clamant un citoyen du monde, les 
plaça toui» trois nu rang de “défen­
seurs de la 'liberté de ia parole."

“La guerre, dit-il a produit quelque 
chose de bon, que les classes dirigean­
tes ne s’attendaient pas ù voir. C’esf 
la république soviétique."

Une fausse rumeur 
au sujet de Childers

(Çftble «le la Prerse Arnitclée)
[ Londres, 2"Le tiureHU des colo- 
! nies* à nié cèt* dfcfes-mldi qu’Erakine 
Childers eût été envoyé par le gou­
vernement provisoire de l’Etat Libro 
d’Irlande dans i’ilc Ascension, dans 
le sud de i’Atlantiquc. comme le veut 
une rumeur qui a circulé dans Bel­
fast, Qn refuse-de dire toutefois où 
Childers est dété^iu.'

On croit que le nom “d’ile Ascen-
positionnâtes: et il semble qu'ils devraient pou- J1»"” “ de U c«&

daise où le gouvernement de l’Etat 
libre a installé un camp de déten­
tion.

les octrois qui ont été annoncés pour cette année 
il a augmenté sa contribution au fonds des ins­
tituteurs de $20,000.

Nous’devons donc louer ce gouvernement pour 
tout ce qu’il fait dans le domaine de l’instruction 
publique. Car ce sera l’un de ses plus beaux ti­
tres de gloire.

U Trio
On »e chamaille dans les rangs de l’opposition 

à Québec et chaque jour les échos de la querelle 
nous parviennent. -1 r*«'. . « }

Ils ne sont pourtant pas très nombreux les up-

Le Ku Kluk Klan va 
recruter au Canada

You English are not

y a des groupes ; le reste des votes est divisé en- 
ne les deux factions libérales, le parti ouvrier et 
ouelque» indépendants. Le groupe Bonar Law 
a rsçu {dus de votes que n’importe lequel des au- 
ü es groupes prifi séparément.

En somme, la lettre de Lloyd George n’a d’au­
tre importance que de devenir une sorte de plai­
doyer en faveur d’un nouveau système électif, 
soit de représentation proportionnelle ou de vote 
alternatif. Et il ne serait pas le premier à de 
mander un tel changement.

Mais en admettant le sytème électoral actuel, 
on ne peut prétendre que M. Bonar Law n’a pas 
re-.o uï« mandat des électeurs anglais.

Et Ci toui/. l'açon. ii serait puéril de ne pu.* 
t.(i.nett,,fc ce o li* défaite de* Lloyd George et de ses 
collègue» a été :ompièle : car de ce côté, môme le 
vote populaire a été écrasant.

Faisant de la politique d’avenir, en'nous indi­
quant qu’il a bien l'intention de tenter de réorga­
niser son parti, rex-premier ministre essaie de

we
like that, thank God.”

(“Gazette,” page 4, éd. du 21 novembre.)

C’est-à-dire :
“Jc suis heureux de voir que dans ce cas c’est 

un Anglais qui est victime. J’ai toujours trouvé 
les Anglais loyaux et justes, bien que j’aie plu­
sieurs fois croisé le fer avec eux. Nous, Cana­
diens-français, avons été traités comme des là- 

' « clics, parce que nous avons été des lâches, et nous 
méritons ce que nous avons maintenant. Les 
Canadiens-français sont indolents, soumis comme 
des moutons. C’est leur mentalité. Nous envi­
sageons l’autorité avec un grand respect et je 
crains que nous ne soyons devenus serviles. 
Vous, les Anglais, n’étes pas de cette aorte, grâce j 
à Dieu.”

jeter une inquiétude au sein du parti au pouvoir 
m insinuant qu’un semblable résultat pourrait

Un Excellent Article
Dans un remarquable article sur la politique 

européenne, notre confrère le “Herald.” en un 
ex relient esprit d’impartialité, note que la politi­
que de Lloyd George a fait faillite sur le conti- 

fort bien se produire en favour fies ouvriers au*! n; nt) et qUC H}1 défaite, en son propre pays, n’a 
prochaines élections. , |ajt qUe sujVre celle qu’il était à subir en Europe.

Tout ce long plaidoyer se résume à jeter urn jj anaiy8e j(î>s causes de la faillite, notamment 
voile sur sa propre défaite en dirigeant ailleurs j vjs.à.vis de la Russie d’abord, puis de la France, 
•’attention et à préparer une nouvelle coalition | ji<t jj qU»a yheure actuelle c’est M. Poincaré
en tendant d’effrayer ses adversaires au pouvoir], uj ü3t )a figure dominante, et la politique fran- 
\.is la menace ouvrière. | quj con,luit au premier rang.

Que l’on refasse le système é’ectoral et qu’on j ' article, intéressant a plus d’un point de 
ta perfectionne, ce doit être le désir de tout bon vue témoigne de l’excellente mentalité qui ani- 
citoyen dans tous les pays.. Mais la politique dei r_fJ je confrêro et mérite qu’on le signale.
Lloyd George a subi une défaite absolue, qu’au-'

voir s’entendre sur un programme commun 
Si l’on met à part les deux députés anglais qui 

n’ont jamais entretenu une alliance bien étroite 
avec M. Sauvé, il ne reste plus que les trois mous­
quetaires. c’est-à-dire le chef de l'opposition lui- 
même et les députés de Laval et de Joliette. - 

Quand on n’est que trois, on devrait facile-; 
ment se mettre d accord. Mais apparemment |Car Haywood, le Krund désir des offi-
trois députés n’ont pas une grande confiance ré- don du Ku-Klux-Klan est de l’éta- 

. * / j lo'blir internationalement dans le butciproque et I ardeur qu ils mettent a dénoncer e , j,ut)e p]US grunde protection pour I«
gouvernement, quand ils parlent en public, n’est (race de» gentils, la race blanche.C’est 
* , „ j. * . - Uu moins ce qua déclare M. Haywoodrien à coté de celle qu ils dépensent a discuter, au représentant du “Now-York Ti-
entre eux.

Quand M. Sauvé se réclame du support popu­
laire, cela se résume à ces deux acolytes élus par 
accident dans leur comté respectif, et que rien 
ne réunit, si ce n’est leur opposition au gouver­
nement. _____ _

Tandis Que l’opinion publique, dans les autres .jet on Pennsylvanie, 500 Canadiens c 
. *. - i.-’a. ii,,?,. lo Anglais ont fait application.provinces et meme aux Etats-Unis, félicité la —«*- •'

province de Québec de ses lois sages et modérées j ~ j, Thrtmfnn 
et que notre état financier nous vaut d’être côté ’ « % ^favorablement sur les marchés monétaires, c'est j attendu a Ottawa
ce trio qui est chargé de dénoncer notre politique ft i.tl» •.'lif? O*1 lii Ch lin (H ci c'

• : 1 ni Vui-r, lu (•ritimio OttAiwa/’-'O. ~ Sir Henry Thorntoi:provinciale cl d en talic la c que. doit arriver iéi au■‘çdmineiicenient de
On ne peut trop leur en vouloir err ils sont |H Kcmuine pour entrer immédiate- 

dan» lour rôle; et principalement M. Sauvé qui kÆ'n.*
occupe une position officielle. tiomlJ. Sir ' Hpnry s’eat embar­

qué et il doit être à son poste
______ _________________ le premier décembre. Des bureau*.

temporaires lui ont été aménagés à 
Ottawa, bureau qu’il occupera jusqu’à 
ce que le bureau des directeurs ait 
idtué les quartiers généraux du ré- 
ne o u.

au représentant 
meA”, aujourd’hui.

Actuellement, n’y peut entrer que 
le citoyen américain et de race blan­
che, mais K. Haywood n déclaré que 
l'organisation allait s'étendre en Cn- 
nnds aussitôt que le pourraient les of­
ficiers de l’organisation. M. Hay- 

i wuod déclare que durant les^ quatre 
i dernier» jours de conférences ù ce su-

ci’ne spécieuse explication n’arrivera à masquer.

Ouelciue;-
Un pourra il attribuer 

laineux de Rochefort : 
"Il s'est tue en se tii.

tnvers lu tête.”

Uhrabes
o y ‘La\ t gl c ta* mot

.ut qijG-iq-Jt» iiiiA*afet*s a

Une Force Morale
Les gouvernements reconnaissent tous (jue le 

Vatican représente la plus haute autorité morale, 
et ils sont soucieux d’établir avec lui des rota­
tions diplomatiques.

Même aux yeux dos incroyants, ia force reli­
gieuse parait un levier puissant de civilisation.

Imîh Bournes
Il faut encourager les jeunes ta.ents et leur 

fournir l'occasion de se dévelopi>er.

La Revanche
Les Allemands préparent-ils déjà la revanche? 

Grave question: mais il est un moyen assure de 
l’empêcher, pour des années à venir.

Et c’est d'exiger scrupuleusement qu’ils fas­
sent honneur aux réparations et aux obligations 
du traité de Versailles: ce sera autant de versé 
aux Alliés et d’enlevé à 1a revanche.

LTndustrie Laitière
Le gouvernement de Québec encourage de 

toutes ses forces l’industrie agricole, et en par­
ticulier celle des produits laitiers qui a pris une 
si grande importance en ces dernières années.

Les succès remportés par les nôtres aux ré­
centes expositions interprovinciules prouvent que 
ce travail a su être efficace.

Inégalité et Médecine
La question de la légalité médicale est l une 

des jilij'i vives de toute la jurisprudence; et duns
En créant des^bourses, qui leur permettent tou» Ici) pa> s on y accorde une étude constante, 

d’aller étudier en Europe, l’hon. M. David fait ' Elle est uux sources mêmes du droit criminel 
une oeuvre utile et progmeiv* et des pénalités qui en découlent.

Ils s’opposerônt au
bill des transports

niôtiP'lio il.; 1h Prêt»!"! AuhocIC*»)
Washington, 22 — A un caucur, 

de» député» démocrate» tenu ce noir 
H u ‘été décitié de voter en bloc con­
tre le bill den compagnies de trans­
port maritime, mais lo représentant 
O'Connor, de la LotisiatiG, n déclaré 
par lu suite qu’il n’était pus lié par J.v 
décision du son parti.

Referendum
dans Missisquoi

fKioG.li'- île m l'i'onne Canadlvnnol 
Qué bec, 20. •••• La Gazette offi­

cielle de Québec annonce qu’il y aura 
un referendum pour ou contre la rc- 

i vocation de la loi Scott dans le corn*
---------------■■■ ■ ------- lté do Missisquoi, le 14 décembre.

M. Edwin Gurric eut officier-rup*
Plntnf «IIP d’Emnnillter : porteur et il proclamera le résultatI 1111411> QUL u uiiiprumcr. . . le 2J déconibrts MU ,»u|ui,, dc jU!,tiL.e

Montréal est une ville où la taxe foncière est (Jo BcrfortJ* —
moindre par rapport à son importance que la plu- M 0,1.. „(Yn M..
part des grandes villes. Notre administration fait ‘ * 0 1 ev ,tI 11
un effort louable pour équilibrer lu budget sans 
ajouter à cette taxe.

.Ütis si elle n’y arrivai], pus. il vaudrait rnieti

L'Enseignement
Le gouvernement de la province de Québec dé­

bourse annuellement au-delà de deux millions 
(exactement $2,240,000) pour l’instruction pu­
blique.

Ces chiffres se sont accrus rapidement en ces 
dernières années, grâce aux énormes surplus dc 
notre bilan provincial.

I,,'(1.iil* V Him':.

M. l’icrpiiM Mji'gu.* 
do* p&HsngCi» lia 

r“Adrialic" qui est p.ir.l hier de Li- 
-j- .. 1.. .. . vei'puol pou* Néw-Yurk. il élidt ec-user de ce procédé plutôt que d empruntei eucoie. fompagué de Mme Morgan.

n 'i|lii* .n. ii
Lundrc», 2ii 

c lui!, uu npiTibi
'h"
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nK DnnrtIDC - - - - SIR WILFRID LAURIER ET ;UN VIEILLARD EST ECRASE
DP KUDEMp HOCniRNES Dm LES PRINCIPES LIBERAUX! AMORT PAR UN AUT0-CA19N

till YUS A L UNIVERSITE
Cf«tt ce qu« décUrent deux ouvriers qui disent avoir aper­

çu les individus en question dans l’escalier de sauve­
tage de l'université et dans la cour d'arrière, le 9 no­
vembre dernier.

Belle conférence de l'honorable Walter Mitchell, M.P., Un balayeur est renversé et écrasé par un camion-automo-
devant le Club des Femmes Libérales de Westmount. 
—: Laurier créateur et défenseur des vrais principes 
du libéralisme canadien. — M. Paul Mercier, M.P., le 
prochain conférencier.

bile sur la rue St-Maurice, mardi, et meurt hier, à 
l’hôpital Western. — Un enfant meurt ébouillanté.— 
M. E. Paquette est blessé par un auto, hier matin.

.Martin Cain, âgé île 58 ans, babi*

La Commiseion de» Incendias qui niversité ,1e témoin a répondu que ni fini, mis «r . .
avait entendu, lundi, au sujet de ITn- lui ni son frère Pierre n'avaient crû ! Mne politique par Sir Wilfrd Lau 
cendie de 1 Université de Montréal, alors qu'il pouvait s'agir do malfai- i rier, tel était le sujet de l’intércssan- 
les témoignages des professeurs et des teura et qu’us n'avaient pensé de nou- te causerie donnée hier par l’honora- 
préparateurs opérant dans les salles veau à ce qu'ils avaient vu, ce soir**là, ! ble Walter Mitchell au Club Libéral
Îndommagecs, a de nouveau enton* J que le lendemain de l'incendie. Ils se des Femmes de Westmount II y 

U, hier après-midi,.d'autre» déposi- trouvaient d'ailleurs très fatigués de av*it une nombreuse assistance et 
tiona intéressantes au sujet de ce mal- i la longue journée de travail et avaient rassemblée était présidée par Mme 
heureux sinistre. A leur tour, les | repris le chemin de la maison sans G. Shepperd, présidente du club, 
membres du personnel de propreté de plus s’occuper des individus qu’ils ayant & ses côtés Mmes C. Lebtuf, 
1 Université ont été appelés à donner ( avaient aperçus près de l'Univénité. ; vice-présidente ; J. Archibald, tréso- 
tous les renseignements qui pour- Pierre Lamy qui a ensuite comparu rière ; M. A. Phelan, secrétaire; C. 
raient apporter quelque lumière à devant la cour a corroboré sur tous les R««>f»Pt, A. R. McMaster, K. Hoff- 
I ignorance ou Ion se trouve encore I points lu déposition de en fvove Jo- E. Daoust, Allan Smith. S. W#
quant aux calife» du feu. tepii et n'a pu ajouter aucun rensei- Jacobs, M. Sheridan, C. Taylor, W.

gnement gupplémentuire. Mme Alfred Matthews et Mlle A. Gravel.
Côté, chef du personnel de propreté, ' Le député de St-Antoine est pré- 
a été alors appelée à rendre témoi- renté par la présidente et H fait des 
gnage. féi’citations aux dames de Westmount

A la demande du commissaire qui pour avoir si bien réussi dans i’orga- 
voulait savoir ri elle possédait les uiratlon de leur club. Il a été diffîcî-

Le libéralisme canadien, tel que dé-aidé dans cette oeuvre par les libé-! InfinitalWMtfltn' îleiTsuites
ii fini, mis en pratique et érigé en doc-.jraux des trois royaumes, Grey, Broug-1 

îtrln- nnlttlmM Sir Wllfr'd Lau- h*m Ruffull. Jeffrpv nf ..n- : de internes qU il a teoUCS
ar un camion

Mais les renseignements les plus 
iinportantti ont été fournis, tans con­
tredit, par les deux frère» Lamy, Jo­
seph et Pierre, deux ouvriers électri­
ciens qui ti-nvcillnient, quelques jours 
avont l’incendie, aux réparations de 
l’églLe Notro-Dame-de-Lourdes, voi- 
tine de l’Université.

Selon Joseph Lamy, il avait travail­
lé avec son frère Pierre dans l'égli- 

en question, jeudi soir, le 9 novem­
bre, A 9.45 jir.% ils avaient quitté le 
travail, réuni' leurs outils et étaient 
sortis pour reprendre le chemin de la
maison. Leur auto était non loin de ........... ......................... ............... ..
L- et ils se préparaient à monter dans ! différente s ralles et laboratoires ot 
leur voiture, Iqrrqu’Us remarquèrent I die remettait ce-j clefs avant de per­
des vh-et-vienl inusités autour d« l’U- • tir. Le même gardien ouvrait alors 
riveivite. Us aperçurent alors deux; pour ollo et ses compagnes lh grr.n- 
hammüd dung l’escalier de sauvetage'do porte de rortie à i u.::ùrieuv qu’il 
de ''edifice et un autre individu, aunefenunit à c’.cf. 
rez-de-chaussée, qui projetait la fais-* On doit alors rejeter l'hypothèse

si elle possédait les 
clefs permettant l'entroe et la sortie • le d’avoir un mouvement libéral dans 
de l'édifice, le témoin a répondu ce cbûttuu-fort conservateur, mais le 
qu’elle n'avait jamais cea clefs eu sa ' mouvement a pris corps et ses résul- 
yossession, qu’elle devait, ù 7 hrs, le tat æ font déjà voir. Il suff'ra de 
aoir sonner peur entrer comme tout .continuer l’ccuwo si bien commen- 
visiteur ordinaire et que le gardien eéa. 
venait lui ouvrir la porte ainsi qu 
soj aides. Le gardien lui remettait en 
suite Us clefs permettant l’entrée de

ham, Ruffell, Jeffrey et une foule d’autfes. viennent ensuite, les tins ^ ^ ^cr0-°
après les autres ; l’abolition de Poli- ®utoniooile, u

ou’i! venait de prendre sur le poeie. 
Un da es enfanta arriva urs lui en 
courant et le père étendit lu main 
pour garantir l’enfant contre la bouil- 
[r l t*. Le choc cependant lui fit ren-

*irc-hl* ri«r;r.-U., ,1c r.jp.l de 1» loi dcr(!’i;fnr; qui iuit emplo..é por „
sur les grains, l’extension du cens u qi.
Dlûftïrt noor eo“rtnn.rUeetitieoeu:' p"”1' de > Nal

vre, 1. tuppreseion do protestantisme 'comme religion d’Etut en Irlande. : JroL.tifH JlrtU d« 1»
Et, remarques bien, les libéraux qui ^ Br „ j*°i i
ont obtenu cës réformes n’étaient pas ; ^ .Æ. Il£‘în

St-]ilaurice, mardi | verser la bouilloire et l’eau se répan­
dit r.ur le bébé qui était aî'ic tout près 
de lu.

Le docteur F. L. Sylvestre, de 794 
rue DcLorimier. fut mandé, mxis 
malgré f.es «oins assidus, l’enfant qui 
nvnit été ébouillanté h la tête, h la fi- 

poitrinc, expirait hier

recrutés seulement dans les classes ' ar, 0111,1 c/nPs' . ° .t’lyiu*f?'lrf ,ie 'lfc 
moyennes, mais leurs chefs les Plus • r r,«le .
éminents venaient du pairage d’An-:f Martin fut ecraae par h lourde \oi- 
gleterre. Je ne connais pas de spee-| d*p , P^sarta crièrent au
taclc qui fasse plus honneSr à l’huma- 'l"' ^una. L’on transpor-
nité que celui de cas pairs d’Anglc-! "j. 1rv Huterfev-r de 1 éfa-
terra, cos nobles riches et puissants, .4,’î8R‘<*,1,ent.,.0! l.0,î UR«
combattant opiniâtrement pour faire i a”S* de A -W extern. Martin
disparaître une foule d’abus et sacri*iav“^ r'u^rr,t blessures
fiant leurs propres privilèges avec un !intêrn*8 do,K 11 mourut, 
.enthousiasme calme pour rendre la EBOUILLANTE A MORT
vie plus facile et plus heureuse à un i ivan G;Ieg Moquin, un bébé de C 
grand nombre do leurs semblables.’ i nioiB> Ci(t niort> i,,er matin> (ltt brûlu.

Il cite ensuite le récit ^enthousuiste reK souffertes il y a trois semaines, 
!?* _M:aca^ .décrivant adoption du ]0veque son père renversa sur lui de
...................... * “ « Qli "nr|e-| l’eau contenue dans une bouilloire

Membres du iorj,qUe i’un jgg autres enfants se 
. voici nos mo- fmpj>a rnr lui en courant dans la eui- 

l’histoire de Laurier qui, à son sen*, J dèlesq voici nos principes, voici notre , ,;ine> L’asiistant-coroner Prince a 
est le véritable créateur et fondateur i Parti. t rendu un verdict de mort accidcn-
du libéralisme canadien, du libcralie-l , « fait voir ensuite 9ue les accusa-; tdile. hier.
me tel qu’il est compris et mis 18 d irréligion portées contre les, D’après le témoignage donné par
jourd’hui en pratique par le ch’ f ac-ijjbvraux sont fautes et il ajoute : ]ü père, i! se dirigeait ver» la table de 
tuel du parti, ds celui qui cnibrasse, Vous avez parlé de former un parti ^uiume avec une bouilloire à patates 
tontes les clusres de lu société. La,'’ntholique, mais avez-vous songe que

.............................................. ition d'un
signifierait1 

terrible

>n cea. j ae Macaulay décrivant <
’ù| Lo conférencier dit que, poùv par-! Pre*ni®r bill de réforme 
n- k-r du libéralisme, sujet qu'il a choi- ment, puis il s eerie i M 
ci si, il lui faut pour ainsi dire fa'r-î î ®bjb liberal de Québec, v<

gurc et à la 
matin.

ECRASE PAR UN CONVOI
Perdant, l’équilibre alors qu’il ten­

tait de s’embarquer sur un convoi en 
mouvement près de la rue La Monta­
gne, 8.15 heures hier matin, Ar- 
manu Ilourgeois, âfâ de 15 ans, habi­
tant rue Laporte, a glissé sous les 
roues du convoi et u eu la jambe gau­
cho sectionnco. Il fut conduit h l’hô­
pital Génén-.l où les chirurgiens l’opé­
rèrent d’urgence.

D’après L.i renseignements donnés 
au:: autorités de l’hôpital, le jeune 
garçon était près du bout de l’embar­
cadère de la gare Bonaventure lors'

75 ruo Christophe-Colomb, a été légè­
rement blessé à b.20 heure» hier matin 
alors qu’il descendait do tramway,' 
vis-à-vis le palais de justice, rut No*
tre-Dar.ie.

, D’après les renseignements fournit 
! par le constable Girard, du trafic, M. 
j Paq’ie*te sauta d’un tramway Notre- 
I Dame qui allait vers l’est avant que lo 
! tram ne fut arrêté. Il fut frappé par 
un automobile conduit par A. G. 
Scott, de 378 rue Papineau.

MAXILLAIRE FRACASSE
Henry Hammond, 39 ans, habitant 

109 rue Wolfe u eu le maxillaire droit 
fracturé a 9 heurts hier matin lors­
qu’il fut frappé û la figure par on 
croche dors qu’il était au travail sur 
le vapeur Kirbane Head. Il fut trans­
porté l’hôpitd Général où son état 
n’oi. p.’..: lonsîilôré* comme sérieux.

Hammond d’après les informations 
, fournir? par le constable Royer, du 
j Havre travaillait aur le pont du na­
vire lorsqu’un crochet qui était sus­
pendu fui bouc d’un cable oscilla dans 
ra direction et le frappa à la figure.

Les taux cle transport 
resteront les mêmes

n«f*p£eho r.c i:i Prury.» Cftimillcirc) 
Ottawa. ’JV — La Commissicn des 

Chine .’.3 du Fer a rejeté la demanda 
du Con.u'l! National des Crémeries qui 
demandai!, un i diminution de 20 p.r., 
cur les taux de transport de lu crème 
sur les chemins de fer, pour revenir 
p. l’ancien tarif. Le Conseil National 
des Crémeries avait fait appel aux 

, Commissaires des chemins de fer lonl-
--.-- .—v-. —.-----q,lc ic,g taux avaient été augmentés et

que d après les témoins, il tenta de • j ,Jr 0pp0i n avnnt pas été entendu, 
s embarquer sur un convoi qui ren-:ns .’adressèrent alors au Conseil Pri- 
trait tn gare, bon pied gnssa et le J Vg lc Conseil Privé renvoya la eau-
jeunc garçon roula sous les roues du Le’cncorc aux Commissaires des che-
convoi* mins do for, qui ont refusé d’accéder

■rpAppt.' p » p |,&r aiiTn ^ a cette demande, comme on 1 a ditFRAPPt PAR UN AUTO , p,U8 kaut Cfltte ^dUction de taux do
Ernest Paquette, dépuié-protouo-1 niavl * s’appliquait aussi aux fruits- 

patates taire de la Cour Supérieure, habitant légumes et poisson.

m .Lviie . iiji:e*uame-jie-L,ourik-.s, vis-; nneeruîe, mal» aussi aux j( 
ù-vj.< ùy i i puitie arrière de i’U.i.ver-, cèdent». Mme Adrien Dc*r.ui 
si’.é. Muis le type s’étant trop is.îpru- ■ dos aides de Mme Côté, a au« 
•-•hé, iinu* son vrt-et-vient, de l'eut» où ' gné devant lu cour et corroc
iC trouvaient les frères îviiny, ces 
ii.' niot-s l’aperçurent eoudain et vc- 
i.mrquèrcnt aussi qu’il baissait immé­
diatement son chapeau sur su figure 
uuiis l’intention bien évidente iL* ne 
pas être reconnu.

Au commissidre Ritchie qui iL-.uau- 
dait ù loi. v, Lumy pourquoi lu! ou 
.on frère nV.vait pas immjustement 
averti la police ou le gardien d.' Po­

uvais, une 
aussi temoi- 

oboré tous 
les ûéiaih de la déponvon faite par 
Mme Côté. Ce dénier témoin a ajou­
ré que son chef de traw:., Mme Côté, 
m passait jamais à q..; quo ce fut 
île re.* compagnor. lea clefs remises 
pr.r le gardien.

•umpj. i valent remarqué quelque chose d’a- ' la Chambre', il avait à peine trente ! "Il y a quarante ans, disait-il en
terminant, le pays subissait une corn- 

reuse, U était en proie ù 
agitation qui s’est changée en ré- 

n. Lu couronne britannique ne 
maintenue au pays que par la 

. . , . de' la poudre et des balles. Et,
ennemis et so sont fait une guerre j cependant, que demandaient nos pré- 
sanglante pendant des siècles, mais i décesseurs? Ils ne demandaient rien 
nour, leurs descendants, unis r aus un I de plus que les institutions dont nous 
môme drapeau, n’avons pu* d’autre in»ieart"« aitfonmi’hri! r.na ««cm-,,- 
lutte û faire que celle d’une émula­
tion généreuse pour exceller chacun 
dans le commerce et l'industrie, dans 
la science et les arts de !r. paix.”

Dans co premier discours il pré- 
Aux théories émises lundi par les tendait qu'o npeut fabriquer meilleur 

professeurs et préparateurs qui ont marché dans la province de Québec
témoigné, il faut donc ajouter cel e ,jjc nulle part sur le continent amé- fehse résidant dans la gratitude qu#
doiriée par les frères Lamy. r cain. qu’on pouvait arrêter l’exode nous lui devons pour notre liberté et

des nôtres vers les Etats-Unis en la sécurité que nous avons trouvé#
créant une industrie canadienne-frnn- dans ses plis.”
caise. 11 demandait des vues plus L'?rateur fait ensuite allusion ù la | 
large?, plus généreuses et il ajoutait: lettre de M. Crerar disant qu’il existe 
“Tout se touche et se lie, législation, des réi ctionuaires dans lo parti libé-
conunercc, industrie, sciences arts, ral et il ne comprend pas bien corn-i
lettres ; tous forment partie.du me- mont l’ancien chef des fermiers a nu 
me corps, le corps social. Quand s’imaginer cela. Il demande si les 
l'un des membres souffre le corps en- Marchand, les Parent, les Gouin et

-------------------------------- tier est affecté ; quand un abus <e les Taschereau sont des réactionnai-
produit quelque part tout le corps ros ou des hommes de progrès puis- 

Deux cenU tonner, de foin et deux wagons à marchandise* est plus ou moins paralysé ; quand qu’ils ont fait de notre province la
m * 0 0 #• 0 0 0 t • ■ ______L -..J- •« %%t\ 4*,i ( 4- (.On ,(A r*«#{ r%Mm «(So M e\ n c 1 n J *m

sont détruits par un incendie qui se declare dans 'e

jouissons aujourd’hui. Cos institu­
tions nous ont été données, loyale­
ment appliquées et, voyez le résultat. 
Lo drapeau britannique flotte au-des­
sus .!_ la citadelle de Québec; il flotte 
ce soir au-dessus de nos têtes sans 
qu’il y ait un seul soldat anglais au 
pays pour le défendre; sa seule dé-

UN HANGAR A FOIN EST DETRUIT A 
LA MONTREAL STOCK YARDS

hangar occupé par la compagnie, rue Bridge.- 
alarme*.

-Deux

Deux cent tonnes de foîr: ont • lt 
détruites ou ondomiiiagétc, deux 
wagon? n m iroiu ndises os' dit îégè* 
remont brûlé»» et des don.iiiiigo : eor.- 
sidérobies ont été causes d an Imiig.x- 
i fou. viUi fut purtiollci.icr.t d.-Luit, 
lorsqu'un incendie te U ni û 7 
heures 35 hier soir d.-ns ic.? "cours 
d. It, Montreal Stood Tards Coi»'..i:»ny 
Limited.

Les du: iii'ügch sont c'-t imés à r.u- 
do’à 
rant

de Jîi.uOO par M. Vnnr.c 
de In compagnie, tjui

tics travaillaient L retirer Iss balles 
.ie foin du hunger affecté, afin d’nr- 

I rctjr lo i rnx' dei? xb.imné:».
Le ft a fc* rouvert piv: ,T. Hig- 

g'n. , le i ont; r naître des gnrdi'iis d? 
nuit du la M jr.tvcnl Stuc!» Yards. Il 

;»'.ni;:a î’oînvme à •*» v rüss.ur û Pan- 
gli ru ‘ Mil! et i5?l:ige. Le* han- 
g'ir, qui cit rtvé :» ini-cheniin entre 

’ ls« rim Mill et B"idg-:. se trouve vi«- 
1 ù-vls d’une voie d’évitrm ut du Grnnd- 
I Tronc. Il u rue lougaeur de 100 

ri y. gfey | pie i-. . un * largeur de 40 pieds. Iî 
a visité ! esr divisé en 10 r rtim:-: d ut huit ont

le: lieux hier soir durant l’U *isdie. | été 
J.i* hnnpev ji|>i-prtenait .n chemin «b 
feu- Grand Tronc, t. .mis une le foin 
était ta propriété do h. Mon're.,1 
Si e ïl: Yards.

Lo». ihimoiv» »e j.rop» 
rue m g: ml; rnpidité, u.i’à l’arrivéa

uffecties ju.r le f u. Les d'ux 
wagon :i »pii ont »!fci endommagés 
éta'ciit v’s-r-vis le hangar sur In vol • 
du Grand-Tronc ol i’tm d’oex avait étl* 
vidé d»* foin du vaut la journée.

M. D. J. Tn.ifvy. gérant de la 
Monta:;! Srorl: Yards Company Li-

partout ailleurs on ne fait pas ce qui plus riche et la plu* prospère du Do- 
devrait être fait l’ordre- normal des minion. M. Crerar * été évidemment 
choses se trouve changé.” j mal informé et il le regrette car c’est

Trois ans plus tard, M. Laurier ' un homme de haute valeur dont Ottn- 
nve.it quitté Québec pour Ottawa et we a besoin.
son succès y fut plus grand encore L’hon. Mitchell raconte ensuite des 
que dans la vieille capitule. Un coin- anecdotes personnelles de son voyage 
r,tentateur de son premier dircou^ à dum l’Ouest alors qu’il accompagnait 
la Chambre îles Communes dit que sir Wfifrld Laurier au cours de sa ! 
peu »>u aucun orateur de laiigue an- derrière campagne politique. Il dit 
glaise ne pouvait l'égaler. : quel accueil a été fait partout au

A Ottawa M. Laurier expose ses grand homme d'état. Mais, ajoutc-t-il ' 
pr iioipo., qu'il baoe sur la couscitu- lu bataille était perdue, car ceux qui 
tiun e; il icnte* tout iîc suite de iciné- devaient voter en noWe faveur 
liier au mal causé au pqrti libéral pi:r ava’ent été privés de leur vote par !e

g.mverncment conservateur. L’hon. 
•M. Mitchell est vivemant applaudi puis 
Mme T.athain fuit un bref discours 
pour le remercier. Elle est suivie par 
M. Paul Mercier, le député du comté, 
qui prononce une jolie allocution et 
fait un élfcge du conférei cier. M. Mer­
cier sera le conférencier de la pro-

r pormiers de la division de la [ m'to.l, a déclsre hn r ro:r que 
l’oIr.te-St-Chavîes, sous le comman-, mig a subis prv la compagnie s'élè- 
dt.nmt du Cli.t de Discvici Gnu-hier, I y raient à un mu pim; rie RM.000 par 
celui-ci i.i damier un .•'..nui appel. ta p.rtc du fc in. Ce n n’efferte en 
pour les pompiers. Le Chef (” evr.- J rien I s r.ffu i s • r:i; :.g:i*e qui 
f!er. le ‘LU.'-chof Si-Pic r-, ivs chefs » place i «-on iVu d r n mitre ban­
de districts Duolmi, Cnr«o;i, Uor.char, | gar. Il m* peut sqrr'rvr aucune cau- 
et les l-ai.uv.iis <ler. iv.-rs pu.- c-• des ; se pour rinoeiU e, qa: s’-si declare 
distriiii opvironnams ré pend ire il. dans lu pnii e du 1 argnr lu plus n;p-

.•oiuraniaiti’i

les dom-

Un iicmbrc <lr pompes l'Utomnt:* 
quer et r vancir furent mise; eu se:*

dans lu part c tiu i 
prcchâë <îc la rtc 'T
dos gerdieiu» cl nuit l’a informé qu’il

vice, cl ta.'iiic (lu'itne équipe de roni* > nvait décoaye.t l’iirem.ii ui fninnut 
piers imv.idr.it ic'hiinpar e.: l'on, enu* »a tourné-j de surv :.anc..

PEUX LIORÏS HBITES DANS !TS 
CIRCONSTANCES I

quehiue.-; extrémisias de lu province 
tic- Quebec, en faisant observer que le 
j.i.iiâ libéral dea Cniiiidiuus n’étnit 
par K> ; arti libéral de France, ne lui 
reivein.riait nullenieut, mais éta.t au 
contraire copié sur la parti libérai an-
glil..'.

Notre libéralisme ési constitutioa- 
nei et «es principes roiit ceux de l’n-.cbaine réunicn du club, 
mon et de la concorde pour tou», ' - ~
ouc qu’il : »ient.

Lt- co iférencier rappelle ensuite io 
fi .ueax discoure prononcé pur Lan- 
: cr u* 2i» juin ldi / dovunt i.-s niein- 
i*iu- .m ciuo i.b.-ral cunaciiou de Que- 
bac. Il êta t allé là, ou plein centre 
.,w i., province de Québec pour uiscu- 
kar une question polit.qae ncrisset de 
il..n.rt..:; . cause des seiltjmenLa veli* 
î aux au peupie dü lu province. Il 
ni..., i .'on.r compte de cou bcnl- 
ne.i.j de race el ue reii/mn qui se 

..iiiu./c. tuient t'orta^ieiu et son utti- 
tad «i . ..u cti.ivôn’r non teûleniéiif «
Quéjv'C, n::.ij nu Cunuuu uvu eiu.ov,
...r I était chef reconnu du par»,! li- 
u ni de Qucbc.'. il débuta couragcu- 
it.icai c.t disant : ''Je etu qu mi:,

••eux d'un grand nombre d-- mes com­
pati icto?. le parti l.bén.l ect composé 
m* gens aux doctrines perverse, aux 
usn..rinces dangereuses cherciian; 
délibérément la révolution. Je sais 
aussi qu aux yeux de certains autres^ 
le parti libéral est composé da gens*

le»

Deux hommes tués 
dans un déraillement

Th^pOohc d.* la Lr-sno Assoclén;
Andover, 20 — Un homme a été 

rué f*t deux autres blessés dont un 
inorrtlleinem lorsqu’un train rapide 
du Great Northern se dirigennt vers 
Sunerior, Wis., a déraillé près d’ici.

L s morts sont : Orville T. Euthis, 
-rrre-frein et August Furst, clinuf- 
fiur, tous deu? do Superior.

Euthis a été tué presque «••ur 
coup, lorsqu'il fut pris sous le ten­
der. San cadavre fut retiré 40 miiiu- 
Ic? apici l'r.cciiifnt se fut pro*

A p»rt lea patitea mulsdiec comme la |a rougeoie, U picot* volant*, etc., que tou
enfanta ont, lorsqu’un entant eat malade, ce >ont presque toujours sas intestin.* qui font défaut.

L’EAU SALINE PURGATIVE ‘‘CODEX”, facile à prendre, est le remèdu nature! çour tous ces 
petits êtres. Quel que «oit leur âge, donner.-leur-en souvent ct vous verre» leur santé a améliorer, !u 
constipation disparaissant.

L’EAU SALINE PURGATIVE “CODEX" est également le laxatif par excellence à recommander 
aux adultes dont la digestion est laborieuse et les intestins paresseux. 25 sous la boutcil.e.

L’AGENCE LEYOILIEK.
482, rue Si-Pstul Ouest, Montréiil,

GEO. MORT IM EK & CO.,
212 Milk Street, tiuston, Mass.
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M. AUGUSTE SIMARD, 336 rue St-Luc, Québec
SE GUERIT DE MAUX DE REINS EN PRENANT LES

F IL
vJ'Tî'S
mou vi

De
Un des pat.en» est découvert mourant danr-une chambre

de toilette t€inc!!A qiic 1 autre expire dans un t^xi* inconsciemment ic mènent vers lu 
comme on le trnnaportait cher, un parent. - L’ab.en-

tresse du logio.

----------- . , , ,, , - . dune autre partie de lis population.
ce anormale d'.i peu "lonnaire r."-’:!!! mcjuiete la mai- et non lu moins colisidévcble, le libé-

vi’lira.te oet unb nouvelle forme rie po­
ché, une hérésie portant avec elle su

--------------- ji,.ü()|.e condamnation”.
tes trois l'ei.ili.'a'.it à !n clutuibre i 11 a enauite réfuté les jugoiuents 
de toilette "ù el es decouv.ireqt Bi- porlés contre le lihéviiiisme en expii- 
grns assis, et presque mourant. Tout quunt ses principes, pu s il parla des 
:tu jilua nvnit-il su eoiinait'smice. Le véfornies obtenues par le libéralisme 
l)j Legendre fut .appelé «n toute t>n Angleterrt, faisant une hiiuoirc 
bâte, mais malgré* les t»oi*;s, le ma- ,jj| Hbôi'alisme anglais et des bienfaits 
Inde succoinhu vciv huit heures, le rcnduS pur lui à tout le peuple de lu 
matin. , i Grande-Bretagne.

Bigrus avait sa chnnihr * chez Mme «• (^u t.st-il de plus grand, dit-il, que 
Pelletier dopui.i près de trois ans el ]*j,jst0jrc ,|u parti libéral anglais au 
pawait p(»ur un garçon range, d apres (l. (jp 0I, ^jgcle ? Tout d’abord 
ce que disent les autres pensionnai- nuUS voyons la grande figure de Fox, 
res. (> . . , • Pox lo gcnéreiix, épousant la cause

Dans le deuxieme cas, la victime, (|c3 opprimés. Un pou plus tard, vient 
Henri Girard a succombe dans un (VCimnell. demandant et obtenant 
taxi Bramson, pendant qu on le con- pour ses corcligionnuires le^ droits et 

*nt ro,ir le fair« ; * - ■ ^ -
modi i. dimanche, et »•’»>• • mai-1 s-,inner, litrimi ouut ‘«'ompagné de

pr'vilèges des sujets anglais. Il est T î

Deu:: inortr Mibitet. dont 1 une 
prête ù des conjecturer, assez ôcian- 
ges, ont murqué cette fin île soinu!- 
ne. Suivant les médecins «pii ont été 
appelés auprès de» deu:: uni U'des, 
l’un u succombé* à une maladie de 
coeur et l’autre an:: drogues. *-UX 
dires du médecin qui r. piot. gué ics 
soins «u mouvant. *

Le premier cas est celui d hloi l*i* 
gras, 41 ans, domicilié ù 95 Sainte- 
Catherine est, où il avait t»n cham­
bre. Il est décodé, hier matin, à « 
heures.

La maison où Migras dcineu ait « si 
ternie par M me C. Pelletier. Il e e.M 
«en:; indiapoyé <la;:s la nuit de «a-i duidnit cher, un par 

h diinunnluN ot cV/ * iiigi* J ft’.iKTiL»r. <»trurd 
tiesse île ma
femmes qui 1’------ ----------- . „ , , ,T.,* Dr .1. H. Legendre, 182t» Boule-- gnor h* patient 
vurd Suiut-l^nurent, appelé auprèa du | Inter la mort 
mourant, u iféclavé* que Bigrus au-1 
vait suceoinbé à un empoisonnement:
^^ Bigra^1 est rcveini* chéz^lui sumedi ! et en mènîo temps pour f-.uiviv un j et un ami, Joseph l-iret. priroiit place 
soir vers lu 1.cures. Il paraissait en i traitement. Un croit qu il a huccoiu- dans le taxi. Quand ils punmrc t
bonne : 
avec le? 
heure*,, alu 
reluire ù 
sonne no 
mais vers 
tin, comme 
geait, Mme
inquiétude a deux autre » peu 
1*01. Mm Gagnon et Benoît. • t. ton-Mmult,

q. I avait éré emprisour.û 
ru cabine, fut ébouillanté et 

un. da temps après son arri- 
l’hôpiiai,

: matériaux pour 
les régions dévastées
r. Pt l,:*eto»i* A: •eié* t 

L- 'en, Aile m-gne 20. Les liviui- 
oiis de matérl? u:; do construction,cor.- 

fo,,.._ ent à Pc unciuu entre
ilu'fo Ktiiines ra >rc ent.oit l'Aile.mt- 
g-e e; 1 • ci)i-<-e de Lubeisac, iVi»;'é- 
s-nt..nt la France, se continuent suim 

ei-uptioii. D s cantatnci de — 
gons chargée de cl aux, de ciment de 
’ jis et autres tutéria son*: on- 
voyéo chuqus semaine dans les ré­
gions iMvj.-tées de la France.

Pilules ORO
POUR LIvS HOMMES

Sept forçats sont
réintégrés en prison

t rv-pf-ohi- le lit UrchSi'
Marquette, 27. — Sept des quin-.e 

forçats qui se sont évadés de la pri­
son d'Etat li'mnnclu* ont été capturés. 
Trois mit été trouvés cachés dans une 
brarserie abandonnée ù quatre mille*» 
de la prison et les quatre mitre*

i\.W
usoii nvoc doux autres j uon fièroet d’u.i c mi. Quand le mç- 
'o ‘.t découvert mourant, i docin arriva ''b-r- le l'r<- *c l eur ko.- 

gner K* patient, il ne put que cons­
tater la mort. „ - . r»Girard est décédé vers 4 heures oU de la qu’on mancu un tu.\'i Bramson, 
hier après-midi, il était venu de Lo-1 eonduiji, jmr jRoméo Purent. iUU Ciiu- 
well, Mush., pour viciter dor. parents i tcauguay. Girard, son frero Donut,

aufutôt donné l’ordre ri: conduire k* 
patient >:iiiu faute à la demeure d'un 
de .*ics frères, 8(30 rue Amheret. C’eut

avaient ehcrché refuge dan- ln ca.c 
il’un.vcniurqucur échoué au lac Par­
tage. ___ ______

Le sénateur Proud foot 
en danger de mort

(D^pêcho de la IM-osro (Janudit-;

I

Raies sont lu> hojimies qui ne souffrent pas de maux 
rie reins. Presque tous, de temps à autrt. ont des doulemv. 
de clos; quelques-uns souffrent beaucoup, d’autres moins; 
quelques-ims ont des douleurs contimieik-•> ev d’antres 
n’ont que des aitaques passagères qui les harassent, les 
ennuient, mais ne. semblent pas .sérieuses. i.L- graves ré­
sultats découlent cependant de l’indifférence avec laquelle 
on traite ces .symptôme?.

Les PILI LKS MORO pour les HOMMES ^guérissent 
les maladies de reins depuis le mal de dos ordinaire jus­
qu’aux symptômes les plus prononcés. Elles ont guéri M. 
Auguste Simard. Lisez ce qu’il dit fie leurs merveilleux
effets

‘‘Je souiïrais tant de maux de rein/ que je les consi­
dérais comme . ne infirmité. T’étais de plus bien faible et 
ma digestion s.* taisait mal. fkq.'uL lon:*;t/:mps ,j’.i rais rc 
marqué, par la lecture des journaux. les bons résultats 
que des hommes avaient retirés des Pilules Moro, j’eus la 
pensée que c’était pour moi le meilleur remède à employer. 
En effet, je me suis trouvé mieux après seulement, quel* 

uues semaines de leur emploi, je me sentais plus fort ; peu à peu mes maux de rein.- st

31. VLtiUSTE ÜiMAKI). 
;iit* Saint-Luc. Québec.

d appendicite.inatiti.Notre-Dame

e
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PENSEE D’AUTOMNE
Tout ce qui dort en nous trouve un jour son réveil,
A l’heure d'espérance ou de mélancolie,
Tout ce qui chante à l’ombre ou rayonne au soleil,
Les oiseaux qu’on délaisse et les fleurs qu’on oublie.
Mais quelquefois, laissant les beaux jours un à un 
Eteindre à l’horiion leur clarté douce et rose.
Les âmes bien longtemps gardent chant et parfum 
Dans le gosier muet, dans la corolle close.
Pour les unes, la vie eut trop de beaux rayons 
Pour que la fleur d’un rêve y pût vivre ignorée; 
D'autres ont vu la neige emplir tous les sillons 
Où leur espoir semait quelque moisson dorée.
Puis, la saison passée et les printemps éteints,
En ces âmes les fleurs et les chansons tardives
Eclatent tout à coup ; mais aux pires destins
Les rameaux sont sans force et les voix sont plaintives !

Mme ALPHONSE DAUDET.

1 CHRONIQUE 1

Professions Féminines
(Pour le “Censda”)

Ni l’éducation, fti les l»i.«. ri J<m 
médecins n'y iioammt rien changer: 
U nature a .lectino la femme à être 
mère de fam<üe; ai elle accepte cet­
te tâche, avec les obligations et les 
yeaponiabilitéi qu’elle comporte, elle 
n'aura pas trop de tout son temps, de 
toutes aes forces pour l’accomplir. 
Aprèa plusieurs mois de malaises, in­
compatibles avec des travaux virils, 
l'enfant survient, et sa m-if ne re­
couvre entièrement ses f »rccs 'iu’a- 
pris cinq h huit semaines.

Je n’ignore pas que, dans certai­
nes peuplades africaines, à cette oc­
casion le père se met au lit, tandis 
que le mère vaque à ses occupations 
coutumières; je ne conçois pas Tu- 
tilité de cet usage, qui dénote seule­
ment la paresse et la rapacité du ma* 
ri, dont le chômage de la femme di­
minuerait les ressources.

Dans l'intérêt de l’enfant, durant 
ta première année, il ne doit pas quit­
ter sa mère qui l'allaitera; pour les 
soins de tout instant, nulle autre 
personne ne peut la remplacer. Les 
inquiétudes et les veilles surmène- 
'taient la plus robuste constitution; 
mais elle résiste et surmonte ces dif­
ficultés. Puis arrive un second enfant: 
la famille s’accroît. Désormais pour 
elle, la ournée de huit heures sera 
une bagatelle: quatorze à seize heu­
res seront à peine suffisantes, et elle 
n'aura pas le repos du Dimanche. El­
le pourvoira à l’existence de la mai­
sonnée, surveillera les costumes et la 
lingerie, s’occupera de la cuisine, vi- 
sitera les fournisseurs. Depuis quel­
ques années, approvisionner un ména­
ge nécessite des courses longues et ré­
pétées—at encore la mere ne s’en 
plaint nullement, quand elle revient 
avec un panier bien garni.

Et les années passent; les enfants 
grandissent; à la mère de famille 
s’impose un nouveau devoir: l'éduca­
tion. En contact continuel avec les 
«nfants .elle étudie leur santé, leur 
caractère; à elle de régler l’hygiène 
corporelle, de réprimer les nervosités 
de donner à tous des habitudes de po­
litesse, de droiture; à elle, de surveil­
ler l’alimentation, le sommeil, les ma­
laises; à elle de stimuler les indo­
lents et de régénérer les turbulents à 
elle enfin d'éloigner les camarades 
dont les exemples seraient à redou­
ter.

Et tout cela, avec douceur et fer­
meté, sans colère avec les violents, 
sans faiblesse avec :es rétifs; plus 
tard le père prend sa part dans l'édu­
cation —et même ?on influence est 
d’autant pu'.* puissante, qu'i! inter­
vient moins ouvent. Mais l’observa­
tion de tous le^ petits details est le 
lot de la mère.

Pour le choix d’une carrière, elle 
aura aussi à donner ror. opinion; sa 
subtilité, sa connaissance des aptitu­
des de chacun lui permettront de di­
riger le père, de corriger ses décisions 
trop absolues. Le coeur d’une mere 
a des intuitions auxquelles la raison 
de son mari fera bien de se olier.

Alors, comment cette femme pour- 
ra-t-elle exercer une profession en de­
hors de sa famille? —Laisser les en­
fants à la garde d’une étrangère don­
ne de férieux mécomptes: élevés au 
hasand, yans surveillance, ils réservent 
aux parents de cuisante* surprises. En 
revanche, lorsque leur éducation a été 
dirigée avec le plus grand soin, les 
•nfants les plus chétifs, les moins 
bien doués, parviennent û ee créer 
âti situations inespérées.

Mais il est au*si des femmes céli- 
hatairer; la plupart d'entre elles s’u- 
cent à un labeur harassant, malsain. 
Passer la journée entière sur une 
chaise dans un atelier ou dans un bu­
reau, demeurer dix heures par jour 
debout dans un magasin; durant les 
longues heures de la nuit surveiller 
tans défaillance un malade en péril; 
inculquer des notion-, fastidieuses à 
des gosses inintelligents, malpropres, 
indisciplinés —et cela pendant des 
années, par tous les temps, chaque 
jour, sans trêve, même dans les trop 
fréquentes crises de souffrance!...

Aussi le médecin r.e peut-il voir 
sans appréhension une multitude u» 
jeunch filles embrasser de telles car- 
liérae; il sait que leur organisme aura

pocrate, vient au monde affligé d’une 
maladie mortelle, qui est la vie), l'ex­
périence nous a révélé méticuleuse­
ment l'art d'accrottro nos moyens de 
défense naturelle contre la mort et 
de fortifier énergiquement notre sol 
organique contre l’incesaante agres­
sion de nos ennemis morbides. Un 
homme d’esprit a dit que )e médecin 
instruit guérit toutes les maladies, 
sauf la dernière. H est certain que, 
d# nos jours surtout, le public peut et 
doit avoir confianci dans la valeur sa­
lutaire d'un art basé surtout sur cl 
prophylaxie des complications et sur 
l'éloignement des causes destructives 
avérées.

Docteur E.

LA MODE
Chapeaux Nouveaux

(Pour le “Canada”.)
A cette époque de l’année le cha­

peau de feutre est vraiment le seul 
qui soit élégant et agréable à porter; 
les chapeliers le savent si bien que, 
depuis longtemps, ils ont renoncé aux 
feutres rigides, durs comme du car­
ton, si peu seyants. Les fonds, sur­
tout, doivent pouvoir être drapés, 
plissés, maniés, croque* au gré de lade la peine à supporter ces efforts 

sans fléchir, et il admire l'héroïsme modiste; les bords eux-mèmes, bien 
—oui, l'héroïsme de ces femmes, ou­
bliant leur douleur pour leur devoir.

Décidément, la femme n’est pas un 
homme!

SaEaane CARON.
S. C.

qu’un peu plus soutenus, doivent pou­
voir sc soumettre à quelque fantaisie, 
à un coup de pouce adroitement don­
né, pour obtenir un mouvement par-

ECauserie Médicale

volées, la dentelle do garniture, en­
cadrant le visage dv plus prés. Les 
chapeaux enlevés do côté et derrière 
nous ont valu un retour timidement 
offensif du cache-peigne do fleurs, 
toujours gracieux et seyant.

Les fonds, si les bords no so res­
semblent pas, sont J quelque détail 
près, presque tous les mémos. Us 
sont ronds, épousent étroitement la 
formo do la tôte coiffée, et avec plus 
ou moins de mouvements les drapent 
Ici ou là. Naturellement, ce fond me­
sure ses proportions à celles des 
bords; rien n’est aussi laid qu'un fond 
trop volumineux entouré de bords 
étroits, et l’inverse n'est guère 
mieux. Quelques fonds sont encore 
coupés en tranches, à 1*> manière des 
casquettes de jockeys; dans ce cas ces 
tranches sont séparées par des lisé­
rés d'un autre ton que celui du ve­
lours, liseré qu», l’on retrouve au bord 
du chapeau, au bord de la garniture, 
draperie ou noeud qu: l’orne. La dou­
blure de la passe est souvent du ton 
du liseré.

On voit sur cette simple donnée 
que de jolies disposit1': m. l'on peut 
prendre, d*» gracieuses oppositions 
on peut trouver, et les varie»- à l’in­
fini. %

Jamais, d’aillpur:, :n mode pour les 
chapeaux ne fut plus accommodante; 
selon les goûts ou les exigences de 
leur situation rcrrp-.'cth e, les fem­
mes peuvent choisir 1? chapeau qui 
convient le mieux à leur particulière 
beauté. Une jolie fenn'..\ avec un co­
quet et seyant chapeau, voit ses char-

. ’e, cerfou ! et estragor hat-ltc/, en 

.vkaisonnant ne sel, de poivre de 
Lnvenno; eu!-a ;iiij denr-houre, dres­
ser ensuite la langouste dans un lé­
gumier.

Lier la sauce avec l'intérieur de la 
langouste mis préalablement do côté, 
l’épaiBair avec un bçn morceau de 
beurre fin et la parfumer d’un jus de 
citron. Verser sur la langouste et ser­
vir très chaud.

CIVET DE CHEVREUIL
Préparer un roux avec lard et beur­

re frais, y. faire rvye^ir la ppitrino- ou 
toute àutrd part*!e du chevreuil cou­
pée par morceaux. Mouiller d’eau 
chaude t»t d’autant, de vin rouge. 
Ajouter sel .poivre, bouquet garni, ail, 
oignons, graines de genièvre serrées 
dans un linge. Quand le chevreuil 
sera cuit, dégraisser la sauce " et la 
lier de fécule si clic n’est pas assez 
épaisse. Finir avec quelques cuille- 
rties de bon jus.

CROUTE AUX CHAMPIGNONS
Eplucher et mettre dans une casse­

role, avec un morceau de beurre et 
un bouquet de persil, une quantité 
suffisante de champignons de cou­
che. Lorsqu'ils sont passés sur un feu, 
{«jouter une pincée de farine et mouil­
ler avec de l’eau chaude ou du bouil­
lon chaud de préférence et un peu do 

jsel. Quand ils sont cuits et que la 
sauce en est tarie, mettre une liaison 
de jaunes d’oeufs et de crème. Faire 
frire du beurre dans le fond du plat 
qu’on doit servir. Verser les champi­
gnons dessus et servir bien chaud.

INEDITS D’ECRIVAINS

On avait cru jusqu’à ce jour que 
Baluc était connu tout entier. On se 
’rompait. Des pages inédites avaient 
échappé aux investigations du vi­
comte Spoclberch de Lovenjoul, qui a 
consacré à l’autour de “La Comédie 

| Humaine” un livre d’une érudition si 
j remarquable. Notre éminent collabo- 
! i-ateur M. Robert de Fiers annonçait 
! hier qu’il allait faire paraître dans le 
j‘‘Figaro” d’aujourd’hui une nouvelle 
de Balzac, “Les Fantaisies de Gina,” 

! demeurée jusqu’ici à l'état de ma­
nuscrit. Depuis la copieuse série, si 
riche et si diverse, des “Lettres à 
l’Etrangère,” le grand homme s'était 
tu. Le voilà qui reparaît. Espérons 
que l’aubaine se renouvellera. Balzac 
u toujours ses fidèles.

Au lendemain de la mort de l'écrl- 
' vain, on apprit que celui-ci laissait 
, deux oeuvres inédites: une comédie et 
j un roman. La comédie, qui datait de 
1840, était “Mercadet,” et le roman, 
qui datait de 1844, était “Les Petits 
Bourgeois.” Mais il parut dans la sui- 

| te d’autres inédits, a l'état de frag­
ments, sans parler de cotte “Ecole des 

, Ménages," dont M. de Lovenjoul a ra- 
: conté lu curieuse histoire.

Il est cependant une oeuvre de Bal­
zac restée encore à l’état de manus­
crit. Et c'est un “Cromwell”, pièce en 
cinq actes qu'il écrivit à l’age de vingt 
et un ans et sur laquelle il avait fondé 

' les plus grandes espérances. Car la

IL EST FACILE DE 
SE BIEN PORTER

PRENEZ LE “FRUIT - A - 
T1VES,” LE MERVEILLEUX 
MEDICAMENT A BASE DE 
FRUITS.

80C, rue Cartier, à Montréal.
“Je souffris plusieurs années de 

dyspepsie et de constipation. Après 
mes repas, j’avais des gaz, des maux 
de tête et je ne pouvais dormir. Je 
maigrissais terriblement. Une amie 
me conseilla de prendre dü Frult-a- 
tives et en peu de temps mes maux 
disparurent. Je suis forte et me porta 
à merveille”.

Mme ARTHUR BEAUCHER.
50c la boite; les 6, $2.50. Boite 

d'esrai 25c.
Chez tous les marchands ou expédié 

sans frais par la poste par Fruit-à- 
tives Limitée, à Ottawa, et à Ogdens- 
burg, N.-Y.

z««-r-i

Le costume desport est nécessaire à la jeune fille qui vit au grand air

L’Hérédité Arthritique
(Pour le “Canada”)

L’hérédité est, assûrément, le fac­
teur le plus important de la prédispo­
sition morbide. La transmission par 
nos parents des défauts physiques et 
des particularités pathologiques n’a 
lamais été douteuse, même pour Hip­
pocrate et Aristote. Mais ce sont des 
recherches presque contemporaines 
qui ont fait de l’hérédité “la cause des 
causes” des maladies

A la vérité, nous héritons plutôt 
des prédispositions morbides ou de la 
“réceptivité” que des maladies elles- 
mêmes. L’hérédité est surtout pater­
nelle pour la grande diathèse humo­
rale, l’arthritisme, tandis que l’in­
fluence maternelle semble créer plus 
volontiers les tares névropathiques. 
Cela n’empêche pas, d’ailleurs, l’ar­
thritisme de subir ses transmuta­
tions habituelles et d’apparaître ra­
rement similaire à lui-mtme.

Je dirai plus; on ne rencontre guè­
re l’hérédité vraie que pour les affec­
tions morbides transformables. C’est 
monnaie courante d’obserirer un père 
dartreux procréant des enfants rhu­
matisants ou hémorroïdaures, un 
goutteux des hépatiques ou des gra­
veleux; un asthmatique des migrai­
neux, des obèst-s et des diabétiques. 
Le vice arthritique ne s’augmente 
point par U transformation hériditui- 
re; il s'affaiblit plutôt à des formes 
chroniques et bâtard*» de la diathèse, 
sur lesquelles les traitements ration­
nels ont rarement beaucoup de prise 
(maladies du système nerveux cen­
tral, psychoses, tumeurs malignes). A 
mesure, d’ailleurs, que l’hérédité sc 
répercute, l’économie présente à son 
égard une force réactionnelle moins 
marquée. La nutrition, alors, ne se 
borne pas a se ralentir: elle dégénère 
visiblement, ou, tout nu moins, subit 
d’implacables modifications.

Quand on ne trouve pas de tare hé­
réditaire dans la famille d’un gout­
teux. écrit Cullen, on doit soupçonner 
la fidélité conjugale de la mère!

Les parents arthritiques donnent 
souvent naissance a des enfants lym­
phatique», c’est-à-dire éminemment 
prédisposé! à la tcrofulo-tuberculose. 
C’e*t ainsi qu'en physiologie la riches­
se engendre la misère; c'est ainsi que 
I’aciditi- des humeurs e: l’abondance 
de-: tissu< en déchets nutritifs se chif­
frent. che* îe-i de-Cendant?, par une 
mauvaise era-e de sang et par des élé­
ments anatomiques d’une faible résis­
tance aux microbes et aux toxines.

Les arthritiques fournissent aussi 
des produits dont on remarque, de 
bonne heure, l'excessive irritabilité 
nerveuse. Or, étant données les dif­
ficultés actuoiles de la lutte vitale 
chez ces excitables, il est facile de 
concevoir et de prédire le surménage 
et la neurasthénie, ron acolyte, deux 
conséquences presque obligatoires et 
sonvent précoces de la diathèse.

L'arthritirmc nous apparaît donc 
'comme le type ries maladies familia­
les. C’est pourquoi son rôle est ai vas­
te dans la pathologie actuelle. L’héré­
dité, cette mémoire de l’espèce, possè­
de, sur la destinée de» descendants 
d’arthritiques, uns influence primor- 
diable. Assurément, rien n’est plus 
persistant, par conséquent plus diffi­
cile à atteindre, que, la cause prédis­
posante des maladies et des séries 
morbides. Mais n’est-ce point quelque 
chose que de discerner les menaces 
orageuses de l’avenir et de pouvoir li­
beller, de bonne heure, une ordonnan­
ce préventive? Que de fois n'est-il pas 
pohsibie, par le règlement méthodique 
de» recettes et des dépenses organi­
ques- au moyen de ces deux grands 
modificateurs hygiéniques: l’alimen­
tation et l’exercice, de modifier a 
fond la diathèse, et de placer, en tout 
ca», le client a l'abri de complications 
menaçantes pour sa sécurité vitale?

S’il est vrai que nous portons tous, 
en naissant, les causes de notre des­
truction (chaque homme, suivant Hip-

ff

A

A

l’inédit, c’est encore et toujours Vic­
tor Hugo, dont l’oeuvre posthume 
s’augmente d’année en année. La pu­
blication de c es romarqu iblc- inédits, 
commencée par Auguste Vncquerie et 
Paul Meurice. se poursuit sous la di­

rection de M. Gustave Simon, qui 
nous réserve, dit-on, d’éclatantes *ur- 

! prises. Enfin il est des inédits dont on 
a beaucoup parlé — dont on parlera 
encore sans doute — et qui ne son', 
pas appelés à voir le jour de sitôt. 

'Telle cette fameuse ‘‘Route de Thè- 
bes” de Dumas fils, interdite à notre 

^ curiosité par les causes formelles d’un 
testament. Mais sait-on jamais? Ha­
bert eus fata libelli. Comme les li­
vres. les manuscrits ont, eux stiaaL 
leur destin...

(Le “Gaulois”).
Ludovic FERT.

1 REMARQUES~|

I>a plupart du tenvis, la faculté 
d’attention des femmes est exclusive­
ment matérielle. Elles r.’ont pas leur 
égal pour remarquer un grain de pous­
sière et elle demeureront aveugles su 
rayonnement d’une idée.

Ija meilleure justification de la 
force, c’est ce qu’un être est capable 
de faire, quand il se sent le plus fai­
ble.

Quand vous donnez a certaines per­
sonnes, elles sont offensées de rece­
voir, parce qu’elles seraient offensan­
tes si elles donnaient.

I^i démocratie comporte exacte- 
! ment la même somme d’injustice que 
I l'autocratie — mais en menue mon- 
! naie.

Le véritable écrivain écrit bien plu* 
pour sortir de lui-même que pour en- 

jtrer dans les autres

Co chandail blanc eit indispensa­
ble à toute collégienne.

: ticulièrement seyant au visage. La 
question: portera-t-on des grands ou 

1 des petits chapeaux ne se pose plus, 
i puisqu’on porte les deux et même les 
trois, car il y n aussi ceux de moyen­
ne dimension qui ne sont ni très pe- 

: tits, ni très grands, et que quelques 
femmes préfèrent aux deux autres.

Les grands chapeaux ne convien­
nent pas à toutes; seules, les femmes 
grandes, au cou long, peuvent les 

, adopter sans crainte. Rien n’est plus 
disgracieux qu’un chapeau ,qui cache 
entièrement la nuque, ic cou derriè­
re et rejoint !«• do*. Les chapeaux, 
-u. tout le* granis. dn* tout avantage 
u être a oo. J très raccourcis à cet 
endroit; or. en fait, -n ce moment, qui 
s'enlèvent légèrement vers le haut, 
probablement pour parer à ce t incon­
vénient.

Il y a vraiment deux ou trois caté­
gories de chapeaux, deux ou trois 
genres auxquels «.e greffent une gran­
de quantité de fantaisies très variées: 
ce sont !es chapeaux à bords baissés 
tout autour, dits cloches, qui siéent û 
toutes les femmes; les chapeaux en­
levés devant qui ne conviennent 
qu’aux visages jeunes ou très régu­
liers; les chapeaux redressés sur le 
côté, ceux-ci paraissent retrouver 

, leur ancienne faveur, *t les chapeaux 
là bords baissés au-dessus de chaque 
' oreille. Les cloches sont plus ou 
I moins grandes, les bords nets ou gar- 
' nis de mille et une fantaisies, en cor- 
; rigeant la sécheresse, la rigidité: 
fleurs de velours, rubans .etc.

Les teintes de bois de rose, bois, 
mordoré, castor, grège, i»ont les plus 
recherchées, parce qu’elles s'harmo­
nisent avec tous les tons de tissus 
employés pour les toilettes de la sai- 

|son, lesquelles évoluent autour de ces 
[ tons très nouveaux. Petits, moyens 
|ou grands, las chapeaux de teintes 
foncées sont toujours les préférés:

| les noirs tiennent la première place, 
i et, pour cette saison. !'?s marron et 
loutre auront la préférence sur le 

(bleu marine et le, '/ris.
1 Selon que le virai'»* aura besoin ou 
non d’être bien encadré, les chapeaux 
seront plus ou moins 'ptrnis sur leurs 
bords extrêmes. Une nouvelle et us- 

I s*z gracieuse manière est dî poser, 
eousiai borda, les fleura, plumes cche-

Un cha rninnt costume de sport gar­
ni de soutache ukranienne.

De nos jours, la seule royauté, c’esi 
la Eulitudi*.

Albert GUINON.

L'ESPRIT DE THEOPHILE 
GAUTIER

Un manteau de poil de chèvre br ji> avec une écharpe assortie rend 
' cette jeune fille heureuse.

figure du Protecteur l’avait tenté bien 
avant que Victor Hugo, plus jeune 
de trois lit: , y eût songé. Balzac cou-! Leg • Annales” cueillent â travera 
fia le plan do sa pièce à «a soeur l'oeuvre abondante de Théophile Gau- 
Louho, en lui écrivant avec une ar- ijort m0rt il y n cinquante ans au- 
oeiir juvénile: .U» veux que ma tra- jourd'hui, quelques mots typiques, 
gédie soit le bréviaire des peuples et j] (lisait; idées naissent du
des rois. Il faut débuter pur un chef- chesses, même dans »ine mansarde,” 
d’oeuvre!" Mais il finissait par être | n aimait à répéter: “Pour avoir du 
pris d inquiétude et s’écriait: “Ah! j talent, il faut exagérer ses défauts 
soeur, soeur! que d espérances et do jusqu'à en faire des qualités.'1

. peut-être!... La dé- u détestait Ponsard' “C’est l'iiom-déccotions.

mes doubler; un chapeau élégam­
ment sobre donne certainement un 
aspect agréable â dos formes sans 
beauté.

MICHELINE.
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Menu du Mois
(Pour le “Canada’’,) 

GARBURE BEARNAISE 
Effeuillez un chou moyen que, .soi­

gneusement, vous débarrassez do ses 
côtes, dos pommes de terre, des poi­
reaux, un navet, un;i carotte, un oi­
gnon, une gousse d’ail, le t iut net­
toyé, lavé et dé.oupé menu. De l’eau 
dans une marmite placée sur fi •’ vif, 
jusqu'à ébullition: y placer vos légu­
mes en y ajoutant une poignée d* ha­
ricots préalablement trempés dm 
l’eau froide un piment et une branche 
de thym; saler et poivrir avec modé­
ration et doucement laisser bouillir 
pendant (leux heures. Une demi-heure 
avant la fin de la cuisson, déposer 
dans lu garbure un morceau di salé 
de porc, une cuisse d’oie ou de canard 
confit, en y laissant la couche do 
graisse dont les morceaux sont impré­
gnés, c’cst elle qui donnera toute la 
saveur au bouillon qui mijote. Versez 
la garbure, bouillon'et Ifigum*-. sur 
de minces tranches de pafn dan. me 
soupière; servez à part le salé et le 
con’it

HOMARD A L’AMERICAINE
Découper un homard bien frais, en 

p aecr les tronçons Ians un plat à 
r.VJ er avec un mo-reau de beurre 
i t s sur un f'-r v/f puis e flamber 
de bon cognac. ii”< / 'l’un grand 
v >,ii de vin !d-i>i- o‘, de troi . cuille- 
l'cea de sauce toma'c ; ajoutez-y échn-

PUDDING
Battle quatre oeufs dans une ter- 

rine, les délayer avec une chopine de 
lait bouilli et refroidi; ajouter un 
zeste de citron et dcu/. cents gram- 

ime.i de ucre en poudre: broyer et 
pisser au tamis.

Beurrer un moule :i charlotte, met­
tre dans le fond une couche de bis­
cuits à la cuillère, pjrtr.aéi. une cou­
che de raisitir. de Corinthe, de Mala­
ga et de Srnyriie melanges • -environ 

jonces de chaque sorte- et macérés 
l dans un peu de rhum ou de kirsch. Al- 
i ternor ainsi jusqu’à ce que le moule 
(soit rempli. Verser n'ors dans le mou­
le le lait aux oeufs, cuire trois quartg- 
d’heure au bain-marie, dans le four
sam ébullition. Démoulez et mas- . *quor avec une creme.

!.... CREME A LA VANILLE. .. .

I Prendre une pinte de lait, une gous- 
1 se de vanille que l’on coupe en petits 
morceaux, une demi-livre de sucre. 
Faire bouillir pendant un quart- 
d’heure. Retirer du feu et passer au 
tamis. Battre un blanc d’oeuf en nei­
ge, auquel ou joint quatre jaunes 
d’oeufs battus pendant deux minutes. 
Ajouter peu à pou le lait on remuant 
toujours. Cuire a feu modéré jusqu’à 
ce que la crème soit liée. Lu retirer 
au moment où elle va entrer en ébul­
lition. I*a verser dans un compotier et 
laisser refroidir.

MELANIE.

AVIATRICES
Depuis la guerre, de nombreuses 

! Japonaises sc sont occupées d’avia­
tion. Le Japon, initiateur de r*' genre 
de féminisme, compte aujourd'hui un 
r.ombrg important d'aviatrices en 
possession de leur brevet.

L’a s de ces aviatrices est Mlle 
Ilyoda, qui dirige depuis trois ans un 
service aérien régulier. Ha prénom’»- 
d'»-.prit et son sang-froid sont eélè- 
br< dans tout le Japon.

La fille de Mme Chrysanthème, 
‘c’est Mlle Libellule.

( ption nu devait pas tarder. La tra- | int> aVCC ](.quol on a tapé sur mes âd- 
gedie, lue en petit ?o iiité, donna lieu I mirations. C'est la niûchohc d’âne 

! a de.; cnti.itie. m < z cv< rcs et un ar- dont on s’est servi pour assommer 
bitre eom.ilté déclara er. dernière mm- Hugo.”
.yj e que le jeune U.i. •••.:»<• devnii renon-: II définissait ainsi Emile de Girar- 

' cor aux lettre». Il n’y .énonça pas , din: "Un tigre qui n passé sa vie & dé- 
I heureusement pour la gloire du ro- vorer un traversin.”
Jnmn franems mais il s'empressa il avait pour llueo un culte qui 

ie mettre le malencontreux manuscrit touchait au fétichisme. Et quand on 
ou . clef. Qu'est d •venu cc mnmiserit? lui demandait la raison de cet ardent 

il '(. t La question qu'ont dû se po»er prosélytisme:
| les eiierchcu. •. "( romwi l'” ne »cini>lc "Pardonnez-moi, répondait-il; je 

pu moiiiH Uti‘‘péché d»* jeunesse.” Et | suis lié par des promesses terribles, 
c’e: t probablement pour cela qu’il est Tout enfant, on m'a lait venir dans

un caveau, ut la, j’ai juré sur un crâ­
ne humain de trouver tout sublime!”

resté inédit.
Péché de jounc-.e! Il n’en est pas 

de même (je tous les inédits, fort heu- 
reüsentent. En des plu-, authentiques 
chefs-d’oeuvre de la literature frun 
çaiac. “Les Mémoires de Saint-Simon” 
e. t resté inédit pendant de longues 
années. Pai contre, “Le, Mémoires 
d’outre-tombe”, qui ik- devaient être 
publiés qu'après )n mort de leur au- 
tMir, parurent dû vivant de Château-

IBS COULEURS
ET LE CARACTERE

Dans l’installation de notre foyer, 
les préférences personiiollen, le ha­
sard, l’amour du contraste, sont le 
plus souvent les seuls facteurs qui ré­
gissent les couleurs employées dansbrinnd, a la suite d incidents trop con- ,. lu décoration,nus pour être rappelé-! ici. Parfois il- .... -,. .... . . ' Pourtant des experiences curieuse;nédlt est une oeuvre inachevée. Et . , , . *1 ont été faites ces temps-ci, qui mon
trent l’influence des nuancer, sur vo-c'est !'• cas lie “Bouvard et Pécuchet” 

de Flaubert. Le disciple du maitre— 
un maitre lui-même Maupassant, 
fut. lui aussi, interrompu en plein 
travail par le mal terrible (pii devait 
l’emporter. Et de 1 “Angélus” qui 
promettait d’être un chef d'oeuvre il 
n’est resté qu’un fragment, admirable 
d’ailleurs.

Avant les réalistes, certains roman­
tiques, par une mort précoce, nous I 
avaient fait connaiii.re ce regret qu’on 
éprouve devant l’oeuvre d’art inache­
vée. Les vers les plu» éloquents de 
Mu-,, et n’ont pas tous paru du vivant

tre humeur.
Le rouge prédispose à la violence, 

le bleu à la rêverie, le gris a une tris­
tesse froide, le jaune d’or â la joie de 
vivre. A vous, madame, de choisir vo­
tre couleur.

La goélette
Isabelle Parmcnter

est renflouée
»Dfipéeli« de I» ProK^o Ansoclfo' 
Vineyard, 28. Lu goélette Isa, i j ,t .. vmeyaru, z». i.u goejetto Isa-du poète. Le Daulori publiait, il y : pnrmcnter, parti (Fc Boaton, v

a à peu près vingt ans, une nouvelle destination do Georgetown, qui «'eut
échouée durant la tempête de mardi 
sur les rochers de Hedge Fence, duns 
le détroit Vineyard, a été renflouée

neomplète de l’auteur de “Mimi 
Pinson,” (pii est d'une '/-ace iidorn-
l»!>- Elle mériterait ‘•,', i'c recueillie | nuj0„r(]'|m| haute par le

I 'hin t un. édition depict'*' des neu-! garde-côtes àrushnot. Des scaphan- 
v es de Musset. j driers vont examiner le navire pout

. . . , , 1 s'assurer de l'étendue des dommagai' Mais le maître, le grand maître dn qU*j| a subis

f »
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l£ BUT REEL 400 MINEURS 
DU VOYACE DE ENSEVELIS A 

CLEMENCEAU BMNGHAM
Il cherchs à attirer les EtatG* Une terrible explosion ra- 
Unja & la conférence de vage une mine de TAla-

ED1T1QN HEBDQMADAlHtLfc CANADA MONTRE AL ^EUDl, 30 NüVfcMBRfc 1922

Lausanne

U QUESTION D'ORIENT

bama

TRAVAIL DE SAUVETAflE
Le Tigre répète hier a Bos- L’accident est causé par la 
ton que l’Amérique seule ; inpture d’un circuit

* électriquepeut la régler
< f*C-jièc'lie de la PsomM) AjumoU**,

Uoston, 24 — Son »»nfr bouillon- ! 
nant dans e*s veines, le Tigre de ' 
* rance est paaâé aujourd'hui us l’nbs- i 
crait au spécifique, a répondu en 
i ^*ch4es aux critiques venant 1
i "'a8"'nïtot> a déclaré que la vé­

ritable raison qui l'avait fait venir en ‘ 
Amérique était de chercher à attirer 
if» Etata-Unia h ln conférence de 
Lausanne pour le règlement de la 
crise du Levant. .
/ Parlant au temple Trémont, Clc- 
mencem a dit : “Il m tient en se mo

LES PERTES DE VIE
A minuit, en soir, let officiers 

de le Woodward Iron Companyt 
ont publié le communiqué offi­
ciel suivant au aujet da la cataa- 
trophe t Morte, 70| blessée, 60, 
mineur» retirés sans blessures, 
345.

(Pilpécltc de 1» Preapc Canadienne i
Birmingham, Alu., 22 — Soixante

. . . ------- — — •— minuura sont mmortr et le sort des
« n.Iif ~,®USftf1I]e une conference duns ,215 autres qui font ensevelis duns la

De graves désordres 
dus aux sans-travail
(Câble de la Presse Associée) 

Ameterdam, 23.— De graves dé- i 
sordrea causés par les sane-travail. ! 
ont eu lieu ici b|ar soir. Un grand 
nombre de fenêtres des principaux en- 

: trepôts de la ville ont été brmes. La 
police a dû charger et plusieurs des 
msnifeatants ont été légèremsnt bles­
sés. _______

DEVELOPPEMENT 
DE U REGION DU 

LACST-JEAN
Il «c poursuit - d’une façon 
remarquables dit M. J.-E. 

Lepage

DE NETdUN VH V0YA6E
Plusieurs industries nouvel­

les se sont implantées et 
sont prospères

laquelle 1 Angleterre et la France sont mine No 3 
tupposees être d’accord avec I'ltulie Company à 
mais au cours de laquelle des diffi- '

(Spéclr.1 au "Canadn";
Québec, 23 — If. J. E. Lepage, j 

de la Woodward Iro.i | agent de diatrict du C. N. R., départe-
,---- . - _ Dolomit, est cons'deré ment du transport des marchnndises, !

laquelle des diffi- comme très précaire pur lea équipes est de retour d’un voyage d’inspection '
t,' de sauvetage qui ont été renforcés», du diatrict du Lac St-Jean.

^ n lient ot disent J Bonjour, ce soir de fa^un à pouvoir explorer! En réponse aux queations que nous !
f «; Y , Vn Kî^£p Pouy toutes les entrées du puits. Cent lui posions, 14. Lepage dit que la si- j

de «ui'tc ' 0 C 1 en ' °nnera un t011^ vingt-cinq hommes sur un lotnl de^tuation générale des affaires s'amé-1
“rüL .iiw.. » 3 • • ■,0Ü tin* «e trouvaient dans la mine More de façon remarquable dans ceti

** •* Il O'Tv jamais I an t i y*t\ fltitiité I u O I nf ala*s»asiA tr f UflC plllpGt*ic ITOU* •

“entrer en plein fonction-! 
cet celle de la Metabet- { 

Sulphite and Power Co., dont '
natY*A fftlA Vm 1 ■ aafo __ « « . mm %+ »w*e «isimih^I • w w* uu& • v .... établissements industriels étaient
faire n»rcp mfp U ® ! nombre une cinquantaine étaient ' en construction depuis un peu plus
JïXif'iï &l. A".r blmo, dont plu,leurs *riè»«muot. id'un on. C.tt. oo!>,p»*nle Voceope
••eau k l’Allemàiriv. noVuT tir Lv* -auvotcurs sont d’opinion que de la fabrication de la pulpe-sulfite à i
par, dépasser cortïineAimiu-r et par- lc nümbro ,,c9 victim«» él«vé. Pesbiens, sur lea bords de la rivière 
ce ‘ ‘
exi

monde
iK)“ La i tsw-n” oT' côncl ur c» en disant :!fcuit.1 ^««plosion n retardé le “tro-. liées jt la'voîeferréed'û Canadien Nu-1 
“Unissons-nous, soyons bons, Soyons • vv®n.de? «uveteurs et l’on croit qu’U ! tiona & Dosbiens même, où î’on peuv. 
Mbrcr.” ’ * a fait de nombreuses victimes. Les voir 1 embryon d’une ville déjà rem-

L’ancien président du Conseil u dé- i Premi*!« blessés sortis de lu mine ont püe d'activité et dont les perspectives ! 
duré que son nère et lui avaient été $tà envoy6» » l’hôpital de Bessemer, de développement «ipide sont de» plus 
empriaonués pour leurs tendances an- : mokw ^ m,nt,uriJ 8ont des bri lantca. La production de la nou- ;
timilltaristes et que co ne fut, qu’a- blo"C8- , . ! h*1'® pulPe,rie* unc fo,sl‘!il P.1?1»1
près l’occupation de l’Alsacc-Lorraine : A ,ned«i« que le travail de sauveta- tionnemont, tera con»ldérabla. Elle 
par les Al’-mor.ds qu’il réalisa lc be- ^c l,rOKress^, les nouvelles apportées , emoloie une petite armée d ouvrier», 
soin do se tenir prêt 111 ’a sont de moins en moins | sait, dit M. Lepage, que cette

“Je ne suis pus un partisan do la rassurantes. Un* équipo a rapporté : P»rtle <!« 1» région du Uc-St-Joan 
guerre ’, a-t-il déclaré. “C’est une •qu ‘,,lp avnlt vu dec cadavres étendus poaèdc des pouvoir» hydrauliques 
horrible ••hose. Je crois qu’on devrait u‘l't Ie ,onK du couloir Principal. con»iderables; industriea et capitalis- 
l’éviter toute» le» fois que cola est i A me«ure que la nuit tombait, les t®* °nt depuis assez longtemps doja, 
pouiblc 4 femmes et les enfants, blancs et commencé l’exploitation pratique de

“Est-ce du militarisme* que d’avoir l,:oirR\se rapprochaient de la mine, $e* Pour la fabrication |
sauve U monde entier?.. . parce que i attendant le coeur serre les nouvelles d*.la PulPe et du papier, industrie 
no» hommes ont dû se sacrifie'- et < uc l"PP°rt*e* du fond du puits. Les hles- qul a Pÿ* UTl essor giganteique t
nous l s avons sacrifiés en attendant sés é.taient transportés par les M»* ! Uc-s\j^n nos^entKaniqîui les 1 
votre arrivée ? ” demanda-t-il II a Pes dc sauvetage,tandis que les em- L,m1c> st7»*an possèdent •ujenrd hui lesdWÜré qï. la France'a'urutt commun* nloyé, d„ pompe-, funèbre. .. pré- '“IStlu ’om '
Cé h désarmer aussitôt après la guer- paraientù onlever les cadavres trou- > a,t a« îSÆÎs de îf Du
rc oi l’Angleterre et les Etats-Unis vus Près des entrees au bout du sou- P* exemple», les pulpcnes de M. Du-, 
avaient tenu les oromessus mi’ik ; terrain. Aucune tentative d'identifi- bu.c.* <lu** "0U8 ]®urs noms d incorpo-

ou de ceux oui.”11.10”, respectif sont: la Compa-:

LE CANADA A 
DIMINUE SES FRAIS 

MILITAIRES
Notre poyt a dépensé $1.80 
por tèto pour fins militai­

re», on 1922

AUX ETATS UMIt
Le budget militaire de nos 

voisins est de $14.00 per 
capita

(Dftpècl’.e de la l*resre Cnr.AtUeniie'i
Ottawa, S3.— La* dépaaeae aar 

capita de Caaadai aaar la aiilica 
duraat l’aaaéa IMS, m raoatc-

real à $l.»0 contra $14.00 aux 
Etats-Uaie. Ua rapport officiel 
publié aujourd'hui par lo dépor­
te a»o at 4o la aiilico ot 4o la dé- 
foaco aioatro on effet que jus­
qu'au lar aovaaibra, la Caaatla 
a faural Cluatractlaa asllitaira à 
Z7JËÊ4 hoaiaae. La rapport ajou­
te i

“ Dcrnièroaioat lo cocrétairo 
do la guerra Sac Etatc-Ualc a pu­
blie ua rapport à l'affat que la 
Caada avait aatralaé 100,000 
haaiaiae aa caara 4a l’été 4ar- 
aier. Lac •tetfetignac n outre at 
au# l’iactractica aillitaira a été 
4aaa4c à aaactaaicat 27,304 
hommes 4e loue gra4o«, jusqu’au 
ter novembre, 10X2.

“ Il eet boa 4e rappeler à ce su­
jet que ioe Btate-Uaie malatiea- 
aeat uao armée pormaaoato 4e 
plue 4e 110,000 kommee 4e toaa 
gra4ee. Lo Ctac4o, 4’ua autre 
cité, a’a pue 4'anaéo pe nue nea­
ts, maie soulomeat ou petit grou­
pe 4'iastructanre gui ce chiffrent 
a mêlas 4o 4,000.

“Le melllear mofea 4e s« 
ren4re compte 4u programme mi­
litaire 4ea 4eas pope au paint 4a 
vue 4éfanee aet 4a comparer 
leurs 4épeasae ananellee. Celles 
4a Caaa4et pour l’aaaéa cauraa- 
te sa ehiffrereat s eaviroa $1.10 
per têt# at salles 4se Etate-Uals. 
4’après Isa rensslgaemsate obte­
nue à l'heave actuelle, ce monte­
ront 4ans lee eavireae 4e $14,- 
00 par tête. ”

! Vapeur échoué dans le 
détroit de Belle-Isle

iCtb’.o de la Vrcssc Acsoclts) 
St-Je*n, Terre-Neuve, 23.— L» v»-

S sur norvégien Nordgjeld, à dettina- 
qn d» Gaspé, e’eit échoué gujour- 

d’hui dan» !• détroit de B»U«*It)e. 
L'équipage a été sauvé, mai» le na­
vire est coneidéré comme une perte 
complète.

US DEFAUTS 
CACHES DANS LE

US DEMANDES PAS UN POUCE 
DTNMMATIONS DE1 DE TERRITOIRE 

L’OPPOSmON NESERA CEDE
Le gouvernement y répond Telle e»t U déclaration faite

quand alla» sont raiton- 
nable»

LA SEANCE D’HIER

hier par le nouveau chan­
celier allemand

DIS00URS-RR09RAMME

rAUTD AT M lfrinT!£lle est marquée de plusieurs} | L’Allemagne veut voir à ses 
tUNlKAI UC VCNICl rappels à l’ordre contre ! besoins avant de penser à

i 11» ne peuvent amener la ré­
siliation qua s'il» existent 

lors da la venta

ceux des autres

LES
Ils étaient survenus après la 
vente et la livraison de la 

marchandise
Un plaideur qui demandait «la ré-1 qui lui sont demandés par l’Opposi 

siliation d'une vente de piano sur tion.

M. Sauvé
A.—-------- ----- e---- -

(Tribune de la pre*»*| (Cible de la Presse Associée)
Québec, 23 — Avant que l'Orateur ’ Berlin, 24. — Lc chancelier Cuno, 

'ordonnât cet après-midi que laî^u cours de -la déclaration qu’il a 
Chambre se forme «n comité des »ub-1 faite aujourd'hui au Reichstag »ur 
sides, M. Arthur Sauvé, chef de l’Op-, nouvelle politique du gouverne- 
position, non Ratiafait de» réponse» i a dit que le gouvernement
donnée» jusqu’ici par le gouverne- avait ratifié la n®t* • cn,voy^e 
ment aux interpellation» faite» par i ancien ministère Wirth a la com- 
lui-ménta et se» coHègua» de l’Oppoai- 

i tion, protesta contre l’indifférence 
I avec laquelle .1 prétend que le gouver­
nement considère le» renseignement»

I l’allégation qu’il y avait des défaut» 
! cachés dan» la marchandise vendue, 
a été débouté de son action par le

, juge Rlnfret, hier, parce qu’il n’avait1 mandés sont née

M. Sauvé prétendit quo le gouver- 
nem.nt agissait ainsi par malice et il 
déclara que le» renaeignementa de-

__________________lire» à tous le» dé-
oas prouvé que ces défaut» caché» I putés qui on
existaient à l’époque de la vente. ’ iUr i#a moyens administratif» em- 
Cette condition était absolument ea- j ployé» par le gouvernement de cette 

jsentielle au bien-fondé de 1 action, a, province.
[décidé le juge. De plus, s-t-il dit, “Personne ne peut consciencieuae-

misaion des réparations, le 14 novem­
bre dernier et était prêt à mettre a 
exécution le programme qu’elle con­
tenait.

“Il faut, a-t-il dit, que l’Allemagne 
obtienne pour une période de trois 
ou quatre ans un moratorium com­
plot sur les réparations en urgent et 
en cepêces, •» l’exception de» Hvrai- 
üonr qui doivent être faites pour le»u’Z.'kd'.tTIZlïè; dévastée» «t qu'on fui POT-

le droit dltr. «cl»lrv» : mtn, d„ Uir' un emprunt de 600.-
000,000 de marks-or pour stabiliser

certains dommages dont se plaint le 
demandeur, ne paraissent pas résul­
ter de défauts caché», mais plutôt

ment, dit M. Sauvé, féliciter ou blà' 
mer le gouvernement pour son ad­
ministration, s'il n’a pu obtenir de ce

d une variation de température poa- gouvernement, les renseignements qui
I té™!e j. 11fente*... , I le mettent en mesure d’apprécier à

Cette décision eat intervenue dons i ^ mérite ladite aaministra-
1 la cause de Leonard W. Just va C. W. : (ion/>
! Lindsay. Le demandeur avait acheté c }UTli j,, ges remarques, le chef
ju.n P *noodcIlaodi,fe,?.dere8I8C T J*n‘! do l’Opposition fût à deux reprise» 
! vier 1922. Just disait avoir acheté un rappel«r à l’ordrs. Il avait débuté en

PTU,î'°,Çara"tl ^ ^ New S?h™l | ne discutant que des questions géné- Upright»’et qu'on lui en avait livré ^ maU ,, Vüulut à un moment
un é,U<tfaUX1; qulun ^“Idonné, violer les règlements de la
* 80,nn>'rr 6iii5lalr0 Chambre et »e dsmander pourquoi on

qU ' i. fVlllt ,not t e “ n’avait pas voulu donner les infor- 
défenderespe verbalement et par mations demandées relativement à

l’administration de la Commiasion dos 
Liqueurs

LE CABINET 
GREC DONNE SA

verbalement et par 
écrit, et que les défauts du piano le 
rendaient impropre à aucun usage. Il 
s’appuyait sur ces motifs pour de- 
man la résiliation de la vente et le 
remboursement de $60 qu'il avait 
versés Ion d» l’achat du niano.

La défenderesse plaidait que le 
piano avait été choisi par l’acheteur 
lui-même, an’il était seul du genre 
dans son etablissement le jour de

• l’achat, que le piano était de seconde
• main et que l'acheteur le savait, et

Le premier ministre rappela M. 
Sauvé l'ordre, citant un article des 
règlements de la Chambre qui lui in­

i' terdisent tout détail dans une discus­
sion du genre da celle qu’U avait en­
gagée. Le chef de l'Oppoaition réali­
sa alors qu’il était allé trop loin et 
qu’il n'aurait pa-. dû s'engager sur ce 
terrain.

nVUKCIAN flua U. défaut. «1.1 1 11 continuE. m remarque», maisDEMISSlUNllJ provenaient d'un, tron OT.idè i _retol«b.r d.n. 1.

Il avait été formé an sep­
tembre avec M. Zaimis 

comme Premier

A8QUSES DE TRAHISON

responsables de la défaite 
grecque sont arrêtés

gnait provenaient d’une trop grande
• chaleur. Elle déclarait qu'il n'y
• avait aucun défaut caché au moment 
i de la vante et offrait en compensa- 
i tion un piano da même valeur.

Le juge Rinfret remarque que le 
i piano vendu n’avait paa été fabriqué 
par, une maison de Boston, mais que 
cette considération n’était pas entrée 
en ligne de compte dans rachat fait 
par le demandeur. Par conséquent, 
dit-il, il incombait au demandeur, 
pour réussir dans les conclusions ds 
son action, de prouver l’existence 
dans le piano de défauts cachés ù 
l’époque da la vente, et le demandeur 
n’a pas fait cette preuve

tenu les promesses qu’ils i ---- , ..... - mtion
avaient faitcv à Versailles ration des morts uu de ceux qui. f . ...„ ly* Ti*re uftitmu iic nouveau w "‘«‘«"J 11 Plusieurs mînisü'es tenus
I'All1!m«n, .'urniuit et préparait. ' 2“ i. puljl Sc“i„u.; 1, H.IH.I -------------- >- —
n'oîvl‘l,Su^r»Ua rUrqU'e P"',r “ne .'eclns d“ ïul?iu,Ua^ *

Sortant un papior ,1a au pocha, il ‘"et ont ata roqui.ltionna. pour .oi-, pordt.^,'’r ™ ™ port „ltui „„
.ooi 1 t.-, fî • .,4 ■ • ' Ih (’rniv Tît.ncrn o on i ^a ba^e ^ !, d’où s’ex-1 (Cible 4e la Prswe AsnnrUe)

Ln 1921, les Etats-Uni» a Amen- . Ürül> Bouge dinericaine a en- uOPtent,- chaque raison da nnviga-1 Athènes 24 __Ta cabinet arec aque ont dépensé $1,776,000,000 pour ?u d^îîe I 1 ^ cewlson. de pXe démMoîîé ^
w!înS mi* tH|l^0a‘ m0e1fo?nnne’ «mbulancierr mui is d’acuareTls ',,oUr ,0 marcb^ européen. La St- ' est extrêmement 

ta France n a dépense que $4.>.»,000’-. la resuiration artificielle se lÆWrence ^e^nition, do Giandlcr», : Les autorités militaires ont pris. . .
1,1,0 tpoiu la respiration armicielle, «e ( uj fabrique aussi la nulne sulfite.'une attitude indexible à l'étrard des Iüonna,8Beur* qu^ en avait 1 exn-

“Maintenunt, lequel de ces deux i ^"vu^^'uienux '^''a ^coinDuenfe44 ori ' comP^te cette cba*ne importante 1 anciens ministre» arrêtés sous l’accu- men ®t «n avait conseillé l’achat.
pays est militariste ” a-t-.l deman- j dit aîe mi les 476 i d’indurtria que dirige M. Dubue. ^tion de trahison. ..................................................
Jô’ ___ I avaient été uoinconn6s loramie le tra- ^*s mom>,.in3P°rtante* dans cette 1 Depuis la défaite dea Grec» par le»

va il commença ce met in, 400 travail- ' ^,on’. cst 1 i.,îd.Ufttr!e.du PttPie.r a i Turcs, il y a plus ou moins de tixanie

même faute. Alors, l’honorable M. 
Taschereau demanda une décision de 
l’Orateur et demanda si le chef de 
l’Opposition pouvait, discuter et re­
procher au gouvernement ie n’avoir 
pas encore soumis à la Chambre, une 
mesure concernant le combustible.

L’honorable M. Francoeur fit à son 
tour remarquer à M. Sauvé que la 
question à l’ordre du jour ne concer­
nait nullement celle discutée par lui. 
“Je crois, dit-il, que le meilleur mo­
ment pour l’honorable chef de l'Op­
position de discuter la question du 
combustible serait où cet item sera
inscrit à l’ordre du jour de la Cham-

Le piano achèté était, à la con- lr*et le Prudent.”- * 1 M. Sauvé dût pour la seconde fois
d’avoir dépassé les limites 

décida de terminer là ses remar­
ques

U situatikm politique I naissance du demandeur, un p ano do ; , 
it embrouillée. 1 ,«conde, »•*":. ,P°ur cn Iaire Tacqul- ! J
i. miHtxir». nnt nri. I sition, il s’eUit fait accompagner d’un et 11 déc,(

*' La brisure dont le demandeur se 
plaint ne paraît pas résulter d’un dé-

Terrible tempete arZTS VS'.1* i &•' TJSTJï >7
sur le lac Onéïda.^*-^^»^ »!»'Z

(Dépèalta ha A,aoalé.*l ' MUa W Mr la ,'niaa J «SS. ! ES ftîïîi i
Svracusc, 24. — Deux personne» ont ’• 

perdu lu vie, riuatve cha.und» chargé» 1
imnrrvuu •' un tr-iin de wnvonnets nldeS Prüductrices do papier *a journal situation en mains depuis la déposi- 
nrovonué l’eM,ioS 1 un^onncts’ n que nous ayons au pays. La compa- (ion du roi Constantin, a fait preuve

D’anrès un l-s premiers sun-ivant« if!1 e Be.P|roP°8e d MTrandir considéra-1 de fermeté. En plu» de proclamer âpre» un u s i rtmieis suiviraïuf hument lo obxmn <1* «on o>minltnf5,.n ]*4tat jç tiège, U a fait arrêter un
certain nombre de personnages in­
fluents accusés de trahison en rap­
port avec la défaite des tirées.

•I * blé ont coulé et •juatv,. autres ont v ..V, “l’Te “la '^nhîr^BoxnlÔsion^ nHt blement le chan'P d* 8011 exploitation l'état de siège, il a fait arrêter 
etc jtte*? a la côte, a Verona Reach, , *a 1 explosion prit yn âvenn* prochain. ^
à la suite d’une tempête qui sVst rie- i)aV iiurpriHO presque tou» les hommes jj ge (MpM* beNueoup d’activité 
vév subitement pur lo Ir.r Otiéïdn, nu- 'Mu’ '.:avnill»ient cinn» lu mine, (e mi-■ (janS ],, Xord actuellerntiiit, où ko sont

Lous la conuuite du capitnine Edward !îl ïut rejoint jnr a autres mineurs, [foret, unc voie ferrée de quelques 1 ln arairt* oa
Thurston, de New-York et faisaient| .xpres avoir marche une (’°riuine de longueur pour le compte de IIILIUCIII aC
route de New-York vers Buffalo lors- distance, il entendit, dit-il, des cris | lu Compagnie Belgo. Drodllit Cfl Ravière
qU'ils furent pris dans une tempête qui pou:iés par d’autres mineurs et re- A Rivière-à-Pierre, les carrières 1
souleva des vague» di quinze pied» de tenant leur respiration et se cachant j de pierre de granit ont repris sensi- (Cûblo do la l'recsc- Â»*rtei6e)
hauteur, Lc vent soufflant it une vi- '‘;t Lguic dans leur» imbus, ils purent, blement do leur activité passée. Berlin ‘^3 __ Les officier» fran-
cecuo terrible était accompagnée de : gagner une sortie. .IL® News Pulp and Paper C.,. de St-1 ,.?iB e( ânjlai» de la commission de
neige. Le capitaine rhurston a decîu-! taO's hommes furent les premiers u | Raymond, fabrique le uanier u ionr- infuraïuâ» ««{ avaient fait

de visiter un 
à Ingolatadt, 

attaqués nujour

L’HONORABLE M. TASCHEREAU
Lc premier ministre, répliquant à 

M. Sauvé, ne voulut cependant réponfaut caché, mais plutôt d’une varia- rU«Y T*«»
«nV* C.Ï2 Wma T.Drt'II'nî.i1 M- S““v< r.t comme c, A.r.*
vl* n’affecte nas ’le îommî.ï’hî!' nier fut hors d,<yrdre Ia mejeUfe P»r' 
mèm., ml. simplement ce que l,; l':nf 1.?r'i’lL n,'n * I>,‘,expert, ont .ppefé “la aurfaç, da a. beToU““îoi.. lï Ue” à déclara.' que

!e chef de l’Opposition u tort do rcsommier’’, et cela est un accident de 
peu d’importance qui peut se- réparer 
en peu de temps, ce que la défeudersse 
offre d’ailleurs et que le demandeur a 
tort de refuser dans les circons­
tances. *

L’action n été rejetée avec dépens.

procher au gouvernement de n’avoir 
pas suffisamment renseigné l’Oppo­
sition. Il fait remarquer que pour la 
première fois depuis plusieurs années, 
les ministree, au début de la présente 
session, ont présenté les rapports an­
nuels de leur département respectif. !
Sous ce rapport M. Sauvé n’a aucun •. . 
reproche à formuler. | U116

£n autant qu’il s'agii de» questions I 
posées par le* chef de l'Opposition et. 
ïeu amis, le gouvernement fuit tout *

If n Vl. i _ ) son possible pour y répondre, mais il
IS.U ivlllX iVlali|faut réaliser que souvent ces ques-

■■ — — ' tions exigent un travail considérable,(T)i*p#ohe de lu Prenne Associée) j na pm,t ge fajre ju jour .lU ]entie.
Washington, 24. —-Une résolution, main. D’ailleurs, jamais jusqu’ici le

ses finances.
Le Chancelier a ajouté qu’il était 

du devoir du gouvernement de fair* 
l’impossible pour rencontrer les o* 
bligations allemandes surtout en ce 
qui concernait les régions dévastées, 
mais qu’il fallait pourvoir auparavant 
aux besoin» essentiels de l’Allemagne.

Parlant de la question du Rhin, le 
chancelier a dit: “Le gouvernement 
actuel ne consentira jamais à se dé-
fiartir du territoire allemand actuel- 
cnient occupé”.

Quant à ia politique étrangère du
Î'ouverncment. le chancelier a fait 
a déclaration suivante:

“Du pain d’abord, les indemnité1' 
ensuite; tel sera le mot d’ordre du 
nouveau gouvernement, car cotte po­
litique de “charité commence par aoi- 
méme’’ est essentielle au développe* 
ment de notre commerce et de notre 
industrie”.

Le chancelier a maintenu qu’aucun 
créancier pour lequel le problème 
des réparation» est une question éco­
nomique plutôt qu’une question im­
périaliste ne pourrait «’opposer à une 
telle politique. Il espérait uue ce 
point de vue prévaudrait dans les an­
ciens pays ennemis et que les Etats- 
Unis, sans l’aide desquels il ne croit 
pas que le problème puisse être ré­
solu, aborderont cette question au 
seul point de vue économique. Il a 
ajoute que la stabilisation du mark 
devait être entreprise immédiatement 
•t que dans ce but, la Reichstag é- 
tait prête à retirer de ses coffres la 
moitié de sa réserve d’or.

Herr Cuno a aussi déclaré ouc le 
nouveau gouvernement allait s’occu­
per d’améliorer les conditions socia­
les en Allemagne, particulièrement 
en ce qui concerne le prix des den­
rées alimentaires et autres nécessités 
de la vie.

Il a annoncé en consequence, que 
l'importation des articles de luxe se­
rait interdite à l’avenir. Il s’est dé­
claré d’accord avec le premier minis­
tre Poincaré au sujet d’un emprunt 
étranger et de in stabilisation du 
mark, mais a ajouté que la confiance 
nécessaire ne pourrait pas etre ob­
tenue tant que la "politique d’ulti­
matums” resterait en vigueur.

Parlant des relation» internationa­
les do l’Allemagne, le chancelier a 
déclaré: “Nous poursuivons une po­
litique honnête, franche et n'ayant 
aucun rapport avec la politique de 
sous-entendus au sujet de l’est et 
l’ouest, qui laisse croire nue nous 
voulons lancer l’est contre 1 ouest et 
vice-versa. Nou» n’tgnorons pas qu’il 
existe hors de nos frontières des ten­
dances à de nouveaux empiètements. 
Ce gouvernement ne livrera jamais 
le territoire allemand occupé à l’heu­
re actuelle’’.

Washington 
déclare la guerre au

encjuete sur un . 
ministère à Toronto

demandant la nomination d’un comi-, gouvernement n'a eu à répondre à un

grain transporté par les chaland» qui j très mineur» grièvement blessés qui, dt cette dernière et par le fait même, l,,r0 üe (je civil» armés de bâtons 
ont fait naufrage. | réclamaient du secoure. j oe trouvera ù augmenter sa produc-i" Un des officii

. A. 1). Joncfl. un mineur, qui tru-
Les importations vaUiait dnm ia quarante-ncuvlôme

américaines
y rlimimir'nt-i‘*onos rH'’oia t,',|û mineur» blancs et

UUIlUlUClll, (|Uiri^t. nègres qui travaillaient près
,, , ,—~— . ,, , ! de lui et les conduisit près do l’orifice(I «l'IicJio «> '.i rr«(.:c • :> .t.nlltMr “I [ ,............ .i _ . u»... " i i rc trail, oc ia cviiuinsaivii uc comroïc
Ottawa, 23. Un rapport publié Ænr Kuit devenu tellement irre»- affaires iie soient pas ce qu’elîeî ; ”ouver^L\UnTanemindq^

8? soir par le bureau fédéral dci btn- pirahie> (|jt ,)0:iPJ. qa»ii rendit comp-^ étaient avant la guerre, elles repren- ce qie lo îTouNerncment allemand eut 
tistiqUeH, donnant les chiffres coin- ,, ....qi dn * 1 '

té conjoint du Congrès pour faire aUKSi ,,rnmi nombre do questions rédi- 
une enquête sur "les initiation» et ce-j jjôes dan» unc forme impossible et qui 
rémonies tenues par les membre» du : nécessitent dej volumes presque, pour 

gare par un | Ku Klux Man dans le Capitole et au- y inclure le» réponses.
tre» edifices publics des Etats-Unis , i c urrmier ministre dit uu’à Ut ta

(l>£pâol;« d»* lu î're»!..! Cani'lunne) 
Toronto, 24. — M. Gordon Waldron 

avocat de cette ville, a commencé au­
jourd'hui, aux édifice» parlementaire» 
une enquête au sujet de» plainte» por­
tée» par Merrill Denison, de Ben 
Echo, Ont., contre les fonctionnaires 
du département de* routes de coloni­
sation, en particulier contre l'ingé­
nieur Charles Meader, en rapport avec 
la construction d’un embranchement 
de la route Knliuiar-Dcnbigh, près de

propriétaire de l’iiôtel 
n Echo et d’une immense propriété 
r les rive» du las Maxinawa, s’oppo- 

construction de ce chemin, 
qu'il ruinerait la valeur

diminution de l'inipoitat’on dt» pro­
duits américain» «u Cnnndn. Co nip- 
port. révèle lo fait que la valeur dos 
importations des Etutn-Unis a r.ubi. 
durant l'année terminée lo .'Il octobre, 
une diminution du Ri 16,272,742 sur 
les 
012
de 1020.

.“S r» TXm i i1» rérr^r' rn'-tw“tionBaunci^S. située ait’dwisoiiirdc la «■”'"•»- comijltanc. au «.te de ce ehemla. '
RtHinn de ln décs«o do ln Mborté ot ntl" 1 b‘üVJlûB c”*m. I?.® . r’ . . . ! L ingénieur Meader n declare qu’illà un citoven des États-Unis occu-' * ^n UIÎ ^ot’ ^ Pro,nn<;J' m,n1?* j ôtait plus facile et plus économique puni une liautedposition, est devenu ' !d* C40n!tr,ui/C ^ chemin sur rempUcs-

iu iiui.uuu »i«uü uc ia en-. ,,, ««rmtatftpi flurint 1»* i ,,n oltnvrn nntnraHsé do •Tpinnirn : tion sont injustificps. Lt* gouverne-: ment choisi qu’ù l'endroit oû M. Deni­se commerciale qui nous a affectés ! J/3,. crni,orf ^uiktl0^. ,?Woii,*r«d?i„ men-fuit tout son possible pour rcn-leon aurait voulu qu’il fut construit.
Ideas tou, l„ domaines do l'Iedustrto I B'x .'"“mettroouxIoZîifi,,!?^/ .î Klin" fe comitfd«r« “e comnoür ' a”|Q"*r l'Opposition, et c'e.t a ctle-Xa population du nord a besoin de ce 

rent un'* voix d’homme qui demandait ; et du commerce. , . , * t Honiun Hi (poIk Fénatcnrs et de niintro rlnn' c' d'ôtre raisonnable et de ne deman- chemin, a -t-il déclaré, et nou» n’avons
s il y . vait encore quelqu’un en vie. ! ~ ---- --------- | ! f„Lent faits? «f î l Zt IntantV li ro^vm aussi l’îrnr? do de^ W* da* f-ho*c9 «uxquolles 11 peut! p„s à nous occuper des intérêts d’une
IMusieurs d’entre eux ropondirenLlp .fr a. Dortrajt indemnités fussent îaiyée» peur ' es faire une enquête sur les rapport» » jétrp ..
pu.s.ls :>i* mirent au travail sous la.MUCUIX CT portrait j lncidcnts gul 8e goiit produits «à Pus- l’effet que “les édifices de rÉtot.j fit queues doc^meïts dm!t ‘ Letmul° s®Æt!I,tter-*

gf»: ' lient cependant presque partout"!»,.; !‘lon^ ^
trè-i activité; M. Lepage croit que nous ; H,u ‘qf* i ° 8 j*,! S*1 ,|fî1irltUSv^e8 .,0-1 avons passé lopïrLe algue’do la erl. ! ' ïïü» i" ^ i"». t-?,?-

conduite do Jones pour se frayer un j
MloüiB'moirpréëéd^nu’erdolsTJü" l>a98a^‘'aver.; le souterrain eon- :
2.K74 sur la .ériei, corrcafKmdante du*va^ h bl .,ni'u, N,, V d.e tfin,l’9

, âpre» ils étaient horn de la mine.

doivent être replacés »au et ù Stettin. En demandant une lia guerre et de la marine eu nurres .v; nr,uot.on no
F • répon- i immédiate, les Allié» décla- édifices public» de Washington, ont j ^ aorès îa ' PüS

raiont que l.ur natlenc. à l'ég.rd de I de. Initiations et de, eérd- ; * ce ^ c>^. *aJ„
n fallu plusieurs mois de travail pour 
agréer à cette demande.” Ce court

(CAblo ln I'rd*>re AsNttclfie) 
Rome, 22. — Le ministre de Tins

... v................ ' • •• • , - "■_1_ jutii;. v\. «J» Ltwiaiiiiin uu ivuj q
minuton de Ç119,44&,3111 sur le» ihif- *l‘s ventilateur» ciiRsent pu être mi» [avaient été enlevé» des mur» (i«s| 
f;c« de !*i { érioilo précédente, alors dl> imiven c.. mouyement et leur eu-i^e0les par le» adniinistrutinns soda-!

• i.i L- .n; rlTit-on» au Canada s’é- pennis d*.sortir du la mine. De^j^e» ot communistes, fussent immé-! Belfast, 24 - Le “Belfast Tele- 
: .'ù: tv. » à ç^àn.TlO.UPJ. nouvcllua equipi .s ont remplacé ce diatement replacés. ..................

rAllemugnc était presque ù bout.

L’Ulster aura son
propre gouverneur

• •’Mile tic ln Prenne Aiwnctée) 
Ifast, 24 — Le “Belfast 

j gi anh" dit aujourd’hui que l’on s’at

I monies.’

débat fut alors déclaré clos.

Ci'tii rirarqiKr q ie la diminulion f"'- «-•'lie» qui avaient travaille tout! '‘]je fftji, d’avoir enlevé ce» cru-, tond, par suite des changements ré- 
• n vj.’ciir (Ici 'mportaiion» dr» Mints- MiprcH-niiui ut dont lu» liomnicH cjfix ej, 0.0» portrait», dit l’ordre, en aultant de l’adoption du bill de la 
Uni;. i»t n d! ' hcuIc rc.ipomxibli de ctniuiit épuiRu». Do;! corps dochique- ,plus dt> constituer une violation ill-' nouvelle constitution irlandaise h la

Royaume-Uni durant le» dour. • moi» nuit pour irunuptrter le» blessé» et t 
i.»ni né» \a 21 octobre 1922 u étô de qc’alora on n'occuporalt do sortir les; 
SUD,701,(17!) ou deux million» cl demi,cadavres de la mine.
( c pltt.s que durant (u période préeé-1 Lo désastre avait attire sur les

. liaux un grand nomb. e do curieux vo- 
tinis de différaïucs parties du diati-ict 
| et il un certain nionicnt on comptait 
I plus de I.UOü llUtcmobiic.l Jlï'ù.'l du 
puita u la mine.

•Unie. u!ors qu’elles ••’étaicni élevé
à 0120,060.) 11.

'Nombre considérable
de sans-travail

incendieDésastreux
• t• (|i<ii< do i i i<• \Qi'ocie,.«

.lar.iEtito'.'24. - t/.i incendie u 
"‘Iru’i co ro’v l’cliî'c. Warner et le» 
l'.unintcfi t uvr.>.anl l>t rue se Mont 
.•oiniiiuiiiquu;» à un ^ 
riiypiiH et ù un rihtuuran 
du chemin de for r 
'Ann - emit STOn 01)0

(L'.lbit ci ’.i l'rc1 
i.oiidre», 24 • • M.

i...* Asnnutéi!
l'iiomu: J. Muv-

poste __
' u fuit distinct de celui de gouverneur 
de l'Etat libre.

Trois noms sont mentionnés au su­
jet de ce dernier poste, et deux, le 
comte de Gransrd et 'nmothy Healy, 
s fraient acceptables à l’Etat libre. 
Le troisième nom qui est mis do l’a- 
vent est celui du comte Glenavy, an-

(Oenfciiti u< • e,-.. . .m .•••• 'desCommuuu»,qu’il y nuruit 1.400,000
New-York, 24. licovgc ITci.ry, Hans-travail en Augletarro uu koiii* 

ml magasin ù ' Story, un artiste devenu fumeux par moncement do la nouvelle année. Le 
u‘ situé» près.»»» portraits d’Abruliam fJncolit. est mouI remède, d’aprèu lui, u;l de don- 

Le» perte»'.mort ici ce soir d’une attaque de1 ner le» moyens au commerce de 
pneumonie. prendre un nouvel es*or

au mars, ancien minière du Travail j eiennement Sir James H. Campbell, 
a annoncé uujourd'i.v.i r. lu Ciiambre iord chancelier d'Irlande.

Une fortune échoit à • _
de jeunes Canadiennes ^ ^erSuson crltlQJJe
(HCP.Vb, .n. ,ri=e Canadienne, le gOUVCmement Bf

On ne sait pa» non plu» qui sera 
choisi comme gouverneur de l’Ulster, 
mais la nom du duc d’Abercorn est 
mentionné comme étant acceptable à 
l’Ulster et eu gouvernement, imoê- 
rial.

<i»fp
Ottawa, 24.— Trois jeunes étudian­

te» d'Ottawa <!t leur soeur, employée 
dans une pharmacie, viennent d’héri­
ter avec leur» trois frère» d’une for­
tune d’un million. Mlle Monica Mous­
seau u reçu cctto bonne nouvelle au­
jourd'hui. Cette fortune leur a été 
laissée par Mme Irène Barnharte Wil­
son, veuve de George Wilson, roi du 
pétrole et de» bestiaux de Mexico.

La mère dea jeunes filles, Mme An­
nie Mousseau, de Campbells Bay, 
Qué., était la nièce favorite do Mme 
Wilson et c’est à elle que l’héritage 
fut laissé, mais comm» Mme Mous­
seau est morte en 1914, la fortune 
pasao à .ies enfants.

Questionnée par un journaliste au 
sujet de se» projets d’avenir, Mlle 
Mousseau a admis qu'elle devsit épou­
ser l’année prochaine Eudore Gui- 
bord, le gérant d'une pharmacie lo­
cal».

rury
(DèpOche de la l'rosMu (’anadlenne) 
Toronto, 24. — Le principal ora­

teur au lunch du club dee nommes 
d’affaires libéraux-conservateur» qui 
a eu lieu aujourd'hui a été l’hon. C. 
Howard Ferguson, chef du parti con- 
eervateur d’Ontario, qui a déclaré
Slue le gouvernement Drury avait 
olsifié lea documenta publics d’On­

tario dans la but évident ds tromper 
le peuple. L’année dernière $2,000,- 
000 ont été perçus après la conclu­
sion do l'année fiscale et ont été por­
tés au compte de l'année précédents. 
M. Ferguson a dit qu’il n’y avait 
aucun doute quo le budget actuel 
serait fabriqué et falsifié de la même 
façon, mai» que le contribuable qui 
payait les impôt» savait que ceux-ci 
avaient augmenté de cinquante à 
soixante pour cont durant lea deux 
dernières année» par cuit# d# dépen­
ses extravagantes.

de conseil
coopératif

(DépC'ehu do lu Vro^Bo CunaUlonnc1 
Sydney. 24. — Los ouvriers des 

aciéries de Sydney ont décidé do ne 
pa» former de consoil coopératif en 
vue d’améliorer le» relations entre le 
patron et le travailleur, comme il leur 
avait ôté tout d’abord proposé par 
M. W. Bischoff, le nouveau surinten­
dant général des usines.

Ln cause en est due è la trop gronde 
insistance de» ouvrier» auprès de leur»

fiotrons pour leur faire reconnaître 
eur union.

Le premier ministre 
parlera dans Lananc

(D6pfche de 1» Presse Canadienne» 
Ottawa, 24 — On a annoncé ca soir 

que le premier ministre parlera vers 
la fin de la semaine à quatre ou cinq 
assemblées dans le comté de Lanark, 
où M. David Findlay m présenta à 
l’élection partielle comme candidat li­
béral. L’hon. M. King parlera à Al­
monte et à Carleton Place le jeudi, 80 
novembre, à Perth, le lendemain noir 
et à Smith's Falls le samedi soir, t 
décembre.
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FOUR $250.00 DE SERINS ASPHYXIES 
DANS UN LEGER INCENDIE

L’appartement dam lequel il s'e.nt déclaré n’a presque pas ^ 
été endommagé. — L'explosion d’une bouteille de v
fASOiinC* ~ Un nUtoniODlIe aurait été détruit par un (;jrec^jonf cje l'oeuvre des jardins sco-j
court-circuit oui »e serait produit dans ses accumula->ires qui comptent rio.ooo élèves jnr- ' 
^ ^ I (hmers. pépinières de futurs cultivateurs. ' leurs vraiment dignes de ce nom.

II exprime les regrets de Thon. M* i L’AFFAIRE ROBERTS AU CONSEIL LEGISLATIF
| Caron que sus occupations pnrlemen- —___ _____________ ■■ ■
i taires empêchent da venir à cette 
, magnifique conférence. Il constate 
que la population du Lac St*Jean .ap-1 

! précie l’honneur que lui fait la société ! 
d’industrie laitière de ttenir ses as­
sises dans cette ville et en fait con- j 
naître le but. M. Savoie parle du trn-1 
ail de messieurs les agronomes | 

sont immédiatement sous sa

JE SUIS LIBERAL MAIS PAS 
AU POINT UE LAISSES INSULTES 

LA CHAMBAE SANS PUNITMN

Un cas bizarre de pertes causées dit tout h coup comme des gratte , ... , ,
n,ti«» *» ata nnrccHctré hie” ments dans le mur. Il crut alors qu’ils ^axt qu^ Ç^aque fabrique denar un incendie a été enrepstre hie.. _tajent produits par dcs ROUris. et ; fromage eta.t obligée de payer po ir

i la commission des incendies, alors donnn un for^ C0Up de pied au mur son insPeetion.
qu’un vétéran de la grande guerre ufjn de les faire cesser, mais les le Dr SAVARD

Le député au fédéral fait un ex­
cellent discours, malgré la récente 
maladie qui l’a fait souffrir si crucl-

*1'. C’est ce que déclare l’honorable M. Perron en terminant le 
M- j débat sur l’affaire Roberts, hier. — Qui lance le cri de

Savoie annonce que le département, ?
.de l’agriculture n décidé d’abolir U naine dans cette at taire .

apprenait au commissaire qu’un, flammes jaillirent soudain par le 
nombre de serins belges évalués à mur, l’avertissant de sa mépris?.
*2ô0, avaient été asphyxiés nu cours Malgré le travail des pompiers, les _ ^ „ ia|i BUUliril B| cruv4.
d’un feu qui a éclaté le 19 novembre dégâts furent considerables. Ils sont, jement pendant longtemps. Il expri- 
dernier à sa demeure située au No compenses par $700 d assurances. , me je plaisir de voir que cette conven- 
285 Sicard. L'individu en question i La cour a aussi entendu la depo-; tion tenue dans 5,on conit^ ct au_ 
qui s’appelle John Potter a raconté d Aguilas Guenette do’it .gurc tout le bien que la classe agrico-
eu commissaire Ritchie qu il était à lauto C,.e»rolet fut brûle, samedi. !je en retirera, 
nettoyer un fusil allemand rapporté | dans 1 incendie de son garage, situe, 
du front lorsque l’accident arriva, i au No 6301 avenu? Vianney, Snult- 
Une bouteille de gnzoline a la main,:au-Récollet. D’apjès la version du,
I! voulut jeter dan» le poêle une gue-: propriétaire lui-meme, le feu n dû ont prêté leur concours à cette 
•Oit dont il s’était Fervi et qui était!être causé par un court-circuit qui se 
•ncore imbibée de gnzoline. La gue-, serait produit dans les accumulateurs 
n;lle prit feu avant qu’il put la lû-jde la voiture. La voiture qui peut

L’HON. M. MOREAU 
Le ministre remercie tous ceux 
t prêté leur concours 

monstration. Répondant

UN DISCOURS ELOQUENT ET ENERGIQUE

Comme la députation le gouvernement a jugé cette loi op­
portune et nécessaire. — Discours de l’honorable M. 

Champagne. — La réplique de M. Chapais
(Tribune de In presse)

Québec 23. — L’honorable M. Per­
ron n clos, ce matin, au Conseil le­
gislatif, le second débat soulevé par 
l’honorable M. Chapais, sur la troisie- 

SUI me lecture du bill pourvoyant à 1 em- 
e* prisonnement de John-H. Roberts, pro-mons^racion. Répondant aux nues- LI.a" ';" xi Pérodeaulions que le bulletin des agriculteur, P0»” S?rrLh° n“r°b1' M’ '

___  ....__ _____ __ . posait à la réunion it eavoir pour- ! , sv *'», p.rron a .éfuté
cher et la bouteille de gazoline sau-, servir encore a souffert pour environ quoi la Saskatchewan obtenait pour ' faites narta, 1, brûlant aux bru gravement et'SlOO d, dommages et était assurée, son beurre un meilleur prix à Lon- M' ^naU nni aciu/e le gouverne’
communiquant les flammes un peuj La comission avant de 1 ajourner a, dres, il dit que les fabriques de beur- qaEi par esprif de ven-
_ a_..* 1 r#>ru en dernier lien les tÀmnifrnnrves re de eette nrnvinen lia r/v,,^ct .«nf meni a avoir agi jjui . ,geance en forgeant une loi qui lui per-a. ▲ .1 . __   2 _ ^» 1 • • X ^ a 11 a _ *1
partout. reçu en dernier lieu les témoignages re de cette province de l’ouest

Le témoin a ajouté que le» flam-!des employés de la Young Men’s Clo­
nes avaient été rapidement éteintes thing Co., 260 rue Amherst, manu- 
cependant et que très peu de dom-j facture qui était incendiée, dimanche 
mages avaient été-:ausésàrapparte-;dernier. Selon les témoins. George 
ment lui-mème, vu l’exiguité__ de laiAtcovitch et Michael Wyne, les flam-
bouteille, mais la fumée dégagée;me» auraient originé dans un paquet 
avait eu le temps d’asphyxier ses t de linges huileux qui servaient au 
chers oise»ux dont il faisait un corn-i nettoyage des machines de l’établis- 
merce assez considérable. Les dom-isement. Cependant, les témoins ne 
mages causés à l’appartement sont | peuvent expliquer comment ces lin- 
d’environ $27 et sont couverts par • ges auraient pris feu. Il était absolu­
es assurances. jiren défendu de fumer sur les lieux

Un témoignage original aussi a été | et ils sont sûru que personne n’a rai- 
donné par M. Horace Racine, cons- j sonnablement pu enfreindre la règle, 
table, 1093a Rachel Est, au sujet de mais cette certitude n’est que morale, 
l'incendie de sa demeure, le 19 no-1 incomplète donc, et la cour a été d’a- 
vembre dernier. Le témoin a raconté vis qu’une étincelle échappée uar un 
qu’il était asiss dans sa cuisine, au fumeur exceptionnel a été fort pro- 
moment de l’incendie, et qu’il enten- bablement la cause de l’incendie.

LES PROGRES DE UNDUSmE
LAIHERE DANS U PROVINCE

Us sont clairement démontrés par le congrès d’industrie 
laitière tenu à RobervaL—L’honorable Gustave Boyer 
réélu président de la Société d'industrie laitière. — 
Le danger du mouvement politique agraire.—Québec 
terre du sol. — L’importance du chaulage.

(Spécial au -Canada”) i besoins généraux de la municipalité.
Roberval, 24. — Le congrès de l’in- Ces conseils seraient encore autorisés 

drstrie laitière, qui sest tenu ici, a à acheter des produits tels que grains,
{>.-éscnté un grand intérêt pour tous engrais chimiques, aratoires, animaux 
es nombreux membres qui y ont par- de race pure, etc., pour être revendus 
ticipé. Des travaux importants fu-jà leurs membres, 
rent lus par des experts et des con-, L honorable sénateur Boyer a déve- 
seils avantageux ont été distribues j0pp^ plan d’un projet excessive-

sont
mieux organisêea, mieux outillée» que «lurqi;eFe^me"a
•es nôtres comme lavait démontré au 1 F- - .. u M .

nement dinfliger un emprisonnement 
qu. u’excèdern pus un «in r r ■•jx qu'ci- 
le trouvera coupable Ji violatbn d? 
ses privilèges.

Il est vrai que dans le cas de Ro­
be: ts.Ja Chambre fut accusée et juge 
en même temps. 'Mais n en ava’t-elle 
pas le droit autant qre les de
nos tribunaux eiv.*; et •riminela qui 
ont le privilège «le condamner ceux 
qu’ils trouvent coupables de mépris 
de cour ? Réfutant ensuite une insi­
nuation du conseiller des Laurentides, 
l’hon. M. Champagne dit que si un 
législateur étranger venait ici et ure-

.es noires comme avait démontré au t uv* COUpnble d’outrage à ses privi-1 nuit connaissance du projet de loi soii- cours de l’apres-m.di, M. l’inspecteur [^e ‘oupaoie a oui l m|s actutllioment au VC(LC:\, il serait
Bouleau. Pour ce qui est des frais; ^ perron a déclaré que le projet sûrement édifié en constatant 

transport
Ha mailla,,^. la «C COnSlHUP aucum:im:ui uuv? des prX?ts agricoles it de Privilè?es- 11 P*™**}™ seulement 

qu’il avait réussi en plusieurs cas, no- 8° ^r ne ‘ 0 ont iWe-
b*msne,^uîtivateurs<dutLac St^JeM w'qui P." û publi?ntion de «n jour- 
ont à « p“a,idré! ü» piuvMt com^ \™l réputation, et 1 honneur

quel soin jaloux ia Chambre de cettu 
province veut protéger son honneur 
et ceux de nos législateurs. En ter­
minant ses remarques l'honorable M. 
Cnampngne fait remarquer que îe poi- 
jet du loi est encore moins sévère que 
la loi du libelle qui stipu.e clairement

ter sur son concours.
Les deux derniers orateurs, après api,,: n„: nou». 

quelques mots de M. le curé de Ro- ,Ün pa?ï 
berva!, furent M. l’avocat Sylvestre! ies honorables

des citoyens, ce qui est beaucoup | eue toute personne trouvée coupable 
mieux que d’infliger la même peine à | de lib'Iîe r>»u être condamr.ee au
celui oui pour assouvir sa faim, vole moins i un ai «i emprisonnement, er

Pérodeau
i plus d’une amende de deux cents dol- 

etjlars, tandis que la loi adoptée par

$20,000 quelle rapportait
donne aujourd'hui un revenu de $1, 
500.000.

M. J.-D. Guay, maire de Chicou­
timi. a offert un prix de $15 au meil­
leur fabricant de fromage du Lac St- 
Jean ou dé Chicoutimi qui conservera

L’hnorable M. Perron dit qu’il n’»u- 
rait pas parlé une seconde fois sur 

i cette question, s'il n’avait pas enten- 
' du les déclarations de son collègue

. .... . . „__des Laurentides. Comme ce dernier,
Le biil pourvoyant a toutefois, il admet que les jours se

ment de John-H. Koberts a de . i sujvent majs ne se ressemblent pas;
donne lieu a un beau débat ce midi au • - - r

H. Roberts fut alors adopté une troi­
sième fois, puis la séance du conâei’ 
fut ajournée iusqu’à mardi prochain. 

LA SEANCE

à l’exposition de Sherbrooke 90 points .aonne neu a un ouau ueu .l L . que les événements se produisent, se•«J* »-U « pourcentage. Cojaetl legt.tat.f q^ndj. trma.ème 3éroulc„t ,an! „0„ plu, M re,Mm.
Parmi les conférences prononcées 

au cours des séances d’études nous 
résumons celle de M. Louis Hurtubi- 
se sur le chaulage du sol québécois,
3uestion importante que l’on discute 
epuis de nombreuses années :

M. LOUIS HURTUBISE

les idéeslecture en “ ^ ‘ , bien Mais il ajoute que
"Te leader du Conseil législatif, en changent aussi. C’est pourquoi s’il y 

lunucr uu ^ l ff ^i: a dix ans on lui eut dit qu aujourd huicPitnroraÆS quT dnT^n^yé^ce » défendrait une mesure jéritable- 
b 1 hier II a rappelé l’attiUide prise nient conservatrice de l’ordre social 
par l’honorable M. Chanais sur la que le conseiller des Laurentides 
constitutionnalité et l’opportunité du se Icwe^
bill. Il lui semble qu’apre» la forte ne 1 aurait certainement pas cru.

M. Louis Hurtubise, ingénieur con-|arcrumentation apportée à l’appui de1 Attaquant alors le vif de la ques- 
«eil, a donné une conférence sur la la constitutionnalité du bill par l’ho-1 tlon* • non. M. Perron dit qu il ne
nécessité et l’importance du chaula

est la grande erreur de notre agri
___ ___ ________ culture. Des études poursuivies, spé-

par plusieurs orateurs de renom qui mént intéressant pouHes cultivateurs. ! cialement sur la chaux, depuis au- 
ont participé aux travaux de ces réu-iprojet qui mérite d’être étudié k son delà de 15 mois, l’ont amené à se

i mérite et dont l'acceptation ou la réa- 
L’honorable Gustave Boyer, prési-( Üsation au moins dans les grandes li

norable M. Turgeon et après les autres veut pas encore discuter la constitu­
te du sol pour obtenir de meilleurs discours prononcés la veille sur cette I donnante du projet «le loi soumis pre- 
résultats en agriculture. Il déclare qUe5tion, l’honorable M. Chapais ne sentiment au conseil. Il veut tout
dès le début que le manque de chaux : devrait plus avoir de doute sur la simplement tirer des conclusions de

i- constitutionnalité du bill- Il craint que) la répliqué donnée par I hon. M. Cha-
' la pers'stence de ce dernier à combat- ; pais, aux discours prononces hier au

tre le bill ne soit interprétée comme 
un acquiescement à l'agitation politi- 

convaincre de cette grande erreur. !qUe entreprise depuis quelque temps au 
Le conférencier donne les princi-1 sUjet de l’affaire Blanche Garneau.

dent de la Société, qui a été réélu à gnes devrait contribuer à grouper des pales raisons qui ont fait que les cul- dans le but de détruire le respect que 
runanimité, a prononcé un discours ( forces éparses, et à fournir aux culti-j tivateurs de Québec n’ont pas porté je peuple doit avoir pour l’administra- 
fort enthouisaste sur les progrès de ! valeurs des moyens efficaces pour ob-:une Rrande attention au chaulage du ^jon de la justice, 
la province et sur ceux de la Société'tenir une rémunération équitable de so'- Mais il déclare que le chaulage 
d'industrie Laitière de Québec dont!leur travail. Finalement, le président, du sal se pratique aux Etats-Unis de- 
ce congrès est une preuve évidente. |de la société d’industrie laitière a mis|Pu^ de nombreuses années et que 
M. Boyer a encore une fois montré les cultivateurs en garde contre ctr-ice^a aurait dû réveiller nos agricul-

L’honorable M. Chapais a tenu h 
remercier l’honorable M. Pérodeau 
pour la délicatesse et la bienveillan­
ce avec laquelle ce dernier l'a prému­
ni contre le danger qu’il y a que son 
attitude fut mal int?rprétée. Parlant 
du discours de l’honorable M. Tur-

Conseil sur lu deuxième lecture du 
bill pourvoyant à l’emprisonnement 
de Roberts.

Il trouve étrange que M. Chapais 
puisse conserver des doutes quant à 
la constitutionnalité du projet de loi 
en question et n’être pas prêt & dire 
si 1 Conseil Privé déclarera ce pro­
jet constitutionnel. “Mais pour nous, 
dit-il, qui ne conservons aucun dou­
te sur c«*tte question et qui pouvons 
baser nos prétentions sur une série 
de précédents créés même au Conseil 
Privé, devons-nous accepter l’argu­
ment de M. Chapais et attendre que 
le Conseil Privé se soit mis d’abord 
contre ou en faveur de cette loi avant 
de l’adopter ou de la rejeter? Je ne 
cris pas.”

“L’honorable conseiller des Lau

il s’intéressait de près sux progrès ;tains mouvements en ce sens de classe.; teun* sur son importance, 
de l'industrie laitière dans Québec, ,11 fait voir le fiasco de l’organisation M. Hurtubise cite plusieurs auto-
l’une des plus importante? que nous ^ des fermiers de l’Ontario et de l’ouest, rités compétentes en matières agri- __ ______
avions. |Le premier ministre de l’Ontario lui- coles pour démontrer la nécessité du geon et de son argumentation sur la

A la séance publique, plusieurs dis- même, jadis chef des fermiers de sa | chaulage sur nos fermes. Le carbo-1 constitutionnalité de la loi, il regrette
cours intéressants furent prononcés province, déclarait l'an dernier que r.nte de chaux a pour effet justement ' dt dire que cela ne l’a pas fait chan-
qui ont été fort applaudis. Ils ont . c’est une erreur politique que de vou- de mettre le sol en bonne condition 1 ger d’opinion. Il affirme avoir lu en-
egaiement ajouté beaucoup aux fruits loir organiser un paru de classe. physique. Si. surtout, cette applica-1 tièrement le jugement du Conceil
heureux du congrès. ! Et tout dernièrement, M. T.-A. ! lion de carbonate de chaux est sui- Privé dans l'affaire de Fielding va

. Sections ont d >nné .e résultat Crerar abandonnait le commande-j vie d’une rotation de culture appro- Thomas. En dépit d? ce jugement, il j rendîtes, continue M. Perron, nous a 
suivant* * ' (ment des progressistes de l’ouest ; nriée, îe sol se maintiendra en excel-! a des doutes sur la constitutionnalité dit que la loi que nous avons à adop-
sut an * n . r * i |Parce Q06 800 expér.ence de ia der-'lente condition pour bien produire et, de la loi. Le jugement du Conseil ter mêle les deux pouvoirs législatif

L’hononADte, Boyer,. \ nière session à la Chambre des com-• bien rendre. Le carbonate est essen- Privé serait-il aujourd’hui le même jet judiciaire. Mais il a oublié sans
dent; JL-H. Crépault, vice-president , ; rnunes u- a d(:jnûn.rg qUe ]fe6 récJa-: tie! au succès de la culture du trèfle ! dans une cause à pci prè^ 'emhlablo, ; doute que la vieille loi qui existe de*
Alexandre Dion, socre^irt^tresoner , matjon3 de3. “g-ain growers” de j qui requiert de la chaux en grande rr.ais non pas tout à fait identique? ! puis 131 ans et plus mêlait aussi ces
MM. Zenon I/jon.deùSint-i^notQ- l’ouest sont exagérées et nullement quantité. Sans la présence de la Dans ;e cas de Thomas, l’emprisonne- jeux mêmes pouvoirs. L’ancienne loi 
Rimouski ; Ulnc Tsinot, I isiet , - dans l’intérêt de la politique généra.e '-baux, le trèfle ne pour*e pas, non nient était pour une durée de 48 nou3 permettait d'emprisonner pour
diose Coté, baint-> aller ; tvangei.s- du 3> L)an3 ja provjnce dfc Québec, plus, !e? plantes fourragères, les pois . hfcure3. Dans le cas actuel, il s’agit ; |ft durée de la session toute personnete Grégoire, de Saint-Malachie , Ré-. no;J3 avûns dfc3 homnic...........................* . ... . _i ... ies instruits dans et !n luzerne; et toutes les autres 1 d’un emprisonnement d’un an
siré Roy, La mb ton ; Raoul Durnaine, toutei ]es ciUjiàÉS> c).ez je3 cultiva- plantes qui exigent un sol neutre qui comparai - ait devant nous et que

sont fiers aujourd'hui de compter 
dans leurs familles soit un piétre.l 
un avocat, un notaire un médecin, j 
un marchand ou un industriel. Al-

Emile Moreau, Robir'*l * s pour cela de créer un parti de cia-se. I ! ibère
Laternere, Les • ' f» l’ourquoi vou.oir aujourd’hui en cer- te. Il
Lagan 1ère, Grondines, A ., M p V, ’ tain quartier jeter du decrédit sur ! tref? c 
Saint-Norbert * ^ ^ 3d. * • • ’•» ri0g orofeasionneli tl* créer l

mption ; F.-X.-O. Trudel, Mont­
réal ; Jos. Dumoulin, Sainte-Scholas- 
tiqu* ; Michel Morvan, Thurso ; P.
Lefebvre. Rigaud ; Paul Beauchamp, 
représentant le commerce de Mont­
réal, sont nommés directeurs.

L’HON. M. BOYER
A la fin de la séance de ijaprès-mi- 

di, le président de la Société, l’hon. 
sénateur Boyer, a prononcé une allô-
cution fort intéressante. Après avoir j Ie* exclure du privilege de,
exposé succinctement le travail ac­
compli par la société, il rappelle les 
services rendus par celle-ci à la classe 
agricole.

L’hon, M. Boyer a exposé longue­
ment un projet de conseil agraire 
dont les limites territoriales seraient 
celles du conseil local.

Ce conseil agraire serait composé 
de tous les cultivateurs d’une même 
municipalité.

Il élirait un orésident et des direc­
teurs. Une fédération de ces conseils 
agraires locaux pourrait être formée 
dr.ns lei- limites d’un conseil de comté 
comme aujourd’hui les maires locaux 
constituent un conseil de comté. Cha­
que conseil agraire serait formé en 
v*rtu d’un statut provincial. L’Etat 
adopterait une législation propre a 
décréter l’uniformité et à exercer un 
certain contrôle de nature à protéger 
les intérêts des cultivateurs, Ces con­
seils seraient encore autorisés à con­
tracter des emprunts aux banques au 
bénéfice de leurs membres comme par 
exemple dans le cas où le prix d’un 
produit d’exportation serait trop bas 
pour être vendu momentanément 
•Mon un emprunt serait contracté et 

)<• produit à vendre garantirait cet 
emprunt.

Bref l’on ferait Ici ce qui te pra­
tique couramment dans l’ouest cana­
dien par le» producteurs de blé qui 
•n attendant que leur blé so:t vendu 
et exporté empruntent des banques et 
donnent comme garantie le blé qu’il 
possédait et déposé dans Je* éléva­
teurs. L’honorabie sénateur Boyer 
suggère encore que res conseils agrai­
res aient le pouvoir d’imposer ne lé­
gère taxe sur ses membre» afin de 
faire face aux frais d’administration.
Le» octrois de toute nature accordés 
par le département de l’agriculture 
dans la municipalité locale seraient félicite l’hon
dorénavant versé» aux conseils agrai- occupe avec oompetende pour sa pro- 
ftf fui «n disposeraient suivant les vince depuis une douzaine d’annéei» et.

Il rappelle le cas «ie feu Arthur ’noU3 trouvions coupable «ic l’offense
nous 

nous per-
. , . II1Cfclll„ ,.c ...... « tiquer nos

nel fut prononcé. Mais le juge de Çct-j jrojts et de les défendre contre qui­
te cour, 'l’honorable .iuÇe Horion, ( Cfjnf| j<. osera les nttaqu«;r et violer nos 
«'•rr.it l’opinion que la Législature n a-; (jrojt s ^ notre honneur.” 
vvit pas tous les droits de 'a Chnm-j “j,. ..uj3 Hhéral, dit l’honorable M 
bre^ des Communes d’Angleterre. i Perron, je l’ai toujours été. mais je 

Vous croyez qu’il n’y n pa1" de dou-| re |e vU;3 paa encore assez pour dé- 
tc sur la constitutionnalité de la 1°.'* 1 elarer «|ue la législature doit se lais-

Ssint-François ; Samuel Gobe.l, La- tfcUr3 comjne chez je3 autrfe3> e; cha- pour bien pous-er souffrent grande- Dansereau, qui refun de venir tomoi-, (j0Ilt eile était accusé. La Li que 
prairie ; A*_-l* t*, cune de ces classes sociaies a le droit! ment si la chaux n’est pas fournie à j rrr.er devant la Législature et contre -levons adopter aujourd’hui nous
cinthe ; Moïse BoTar0?AU'D^.,^''f^‘ d'envoyer l’un ues siens pour la re-1 la terre pour lui enlever son acidité. I ]equei un jugement .le la Cour d’Ap- mettra de* mic"x revendique

Von^NsiS-IriSre' P^wnter soit la législature, soit, Le carbonate de chaux a aussi1 ---------------- i ...................................... .....................................
Button, J.-L. Ro p rt, a la Lhamore des Communes ou h ; pojr but de décomposer leu silicates

u : E dü sS M- ‘ « "'«-t point besoin 5ünt contcr.us dan, le aol n de
finite Mor€&D9 RobcrvRl » l»» q. • tjour c^lî* #1* un nnrtî Hp pînI j^,.. éiém^nts utiles à Ja plan-

produit e môme effet sur d’au- 
composés minéraux que contient

. ■v y n Truriel Ment r‘os Professionnels et tenter de créer t(*us les sols. De plus l’expérience en- 
«» .pont d. I«rmi.r. dan» la but de. ,Ue le., ehimi,... et
vouloir s emparer des rênes du pou-j le fumier donnent des rendement 
voir. (supérieurs quar.J ' terre a ét(; bien

Les parents, dans toutes les par-1 chaulée, le chaulage ayant pour ef- 
ties de la province, ont fait instruire . fr-t d’éliminer l’a .idité du so! et de 
un fils oj deux à grands frais, et ib> mettre celui-ci en bonne condition

"hysious. sans quoi les engnrs et le 
fumier ne donnent par les résultats 
qu'o doit en attendre. Et ceci pour 
la bonne raison que le fumier et cer­
tains engrais chimiques, en se décom- 

représenter leurs concitoyens et ia:?- p,. ar.t. augmentent l’acidité du toi 
ser créer un groupement politique ( qui peut l’être déjà à un degré très 
qui rejetterait de zon sein tous ceux ; prononcé.
qui ne sont pas des partisans du sol?: Lorateur 0Or riut -n <li?nnt que les i pécherait aucun gouvernement d’n 
Toutes les classes aujourd'hui ont pr,,,jr principal^ de lu chaux f baser de cette loi. Qui sait de quoi
libres d’élire un «les leurs pour les i ri0nt ia'modification de la structure ! demain sera fait? Qui ~:i -..........
représenter dans les consens de la j.0j . |;j neutralisation des acides 
nation, mais nous ne devons pas ^'n et d’autres substances nuisibles ; elle 
dehors des partis politiques actuel», n pond a ia demande en chaux d -s 
laisser créer des groupements de .;iiicates ; la libération des qjéments 
classe. Ce serait, croyons-nous une

s’écrie-t-il; moi j’en ni. Prenez le ris­
que vous-mêmes. Quant à moi, quand 
même il n’y aurait aucun doute sur 
«e point, il n’ei ? pas moins vrai 
que cette loi e«t encore la loi la plus 
néfaste, la plu» antilihérale, la plus 
monstrueuse que j’ai jamais combat­
tue.

"Ce n'est pns pou- Roberts que je 
parle. Je sais «juc son accusation eM 
infâme. Mais je purse à l’avcn r, pon- 
/ïZ-VOUS à tou les effets de cette loi 

à l’avenir. On a parlé du pouvo'r mo­
dérateur du Conseil législatif qui n-.-

ait ni nou» ne 
verrons jamais des luttes politique- 
{•ussi violentes que nous <*n avons 
vues dans le passé? Qui sait si l’es­
prit de parti n’avruglera jamais les 

il l'a fait? Qui sait silyons-nous^ un_. contenus dans curtain» minéraux ; j gens comme 
grave erreur dont nous aurions bein-, |.au„mentat5on ,Jf. |a décomposition nous n’assihterons plus a ce <|Ue l’on 
yn a nous repentir ut qui n essorait j d,.H maliêres végétales ; !'a« croisse-! n appelé la folie en commun? Pour

........ ment de l’action des engrais et du fu-lmoi, je tiens a dégager ma responsa-
rniur ; lu fourniture de la chaux c: t bilitu.
nécessaire aux plantes. 1 L’HON. HECTOR CHAMPAGNE

Le conférencier pnrlc ensuite ,1e i,.!, Si 't1i . . i-, ^ i termine son discours, I nonorabb .'I.nécessité particulière pour Ick cuit.- Tchani!Jt4,n,. y(; |PVa • BOfl tou- ,.u

TROIS VOLEURS SONT SURPRIS
ET ABANDONNENT LE BUTIN

Ils étaient en frais d’entrer par effraction dans un maga­
sin de chaussures, lorsqu’ils furent surpris, et aban< 
donnèrent quatre bicyclettes et un sac de merceries 
que l’on croit avoir été volés.

Trois voleurs qui ont été surpris. a été, mercredi soir, la victime de vo-

Kir le sergent Gales ut le CGnstn-; |liurs (j„j entr£^ dum fou étnblh- 
e Sénécal, du poste No. 11 à 9>4<> j 3Crnoni ct ont enlevé pour $400 de 
heures hier soir alors qu’ils tentaient marchandises ainsi que quatre valises 

d’entrer par effraction à 1 arriéré du ^ main dans lesquelles on croit que 
magasin Hochelaga Shoe Store, 2l8o j09 valeurs ont transporté les effets 
rue Ontario est, se sont enfuis cnj volés.
abandonnant »ur ,1e" M. Talbot a rapporté Te vol à lacycles et un sac de marchandises que po,ice „ n instnI1. dnng 90n mnRa.
la police croit . ' .. . sin un système d’alarme contre les

voleurs. Ce système est relié eux lu-arriver dans l’obscurité pûrent pren 
dre une avance suffisante h leur 
donner l’occasion de dépister les 
agents. L’on trouva toutefois les mar­
chandises tout près de là ainsi que lu 
vitre à l’arrière du magasin fracassée.

Le docteur D. Chouinard, qui de­
meure au-dessus du magasin de chaus­
sures, entendit les voleurs, et dépê­
cha son jeune fils avertir M. A. Fon­
taine, gérant d’un autre établissement 
de la même compagnie h 2169 rue 
Ontario est.

M. Fontaine téléphona au lieute­
nant Comete et partit dans la direc­
tion du magasin qu’on lui disait en 
frais d’etre cambriolé. En route il 
rencontra le sergent Gales et le 
constable Sénécal, qui faisaient la pa­
trouille. Il leur fit part des informa­
tions qu’il avait reçues et les deux 
agents se rendirent immédiatement 
dans la ruelle à l’arrière du magasin 
de chaussures, où les vcleurs à l’ar­
rivée s’enfuirent à toutes jambes dans 
la direction opposée.

Les quatre bicycles et le sac conte­
nant une quanté de marchandises sè­
ches furent transportées au poste où 
les propriétaires pourront les iden­
tifier.
Les jouranlistes

VOL DE MARCHANDISES
H. S. Talbot, marchand de hardes 

faites, à 2123 rue Ste-Catherine-Est,

mu
qu’un tonte de rentrer dans l’établis­
sement les lumières s'allument et une 
clochette sonne dans sa résidence. 
Cependant. M. Talbot nViteint les 
lumières du magasin qu’à dix heures 
du soir, alors le système ne fonction­
ne qu’aprôs cetto heure. Lorsqu’il 
s’en fut nu magasin pour éteindre lesV 
lumières, il découvrit que les voleurs 
l’avaient devancé.

VOL D'UNE CHARGE DE BOIS 
Pendant que le conducteur d’une 

charge de bois était entré prendre 
une consommation dans une taverne, 
un voleur s’empara de la charge et 
fouettant le cheval il disparut dans la 
direction de Verdun. L'affaire est ar­
rivée à l’angle des rues Shearer et 
Grand-Tronc, pendant qu’un employé 
de 11. Crevier, marchand de bois à 144 
rue Grand-Tronc, était dans une ta­
verne. Des passants qui avaient vu 
partir le voleur avertirent le conduc­
teur et celui-ci appela son patron. Les 
deux partirent dans la direction de 
Verdun où ils trouvèrent bientôt le 
cheval qui s’en revenait seul avec la 
voiture vide. Plus loin dans une cour 
de la rue Evelyn ils trouvèrent une 
charge de bois et appelèrent des cons­
tables de Verdun a «;ui ils déclarèrent 
identifier le bois. Des procédures se­
ront prises ce matin en cour de police.

DES CEREMONIES MEMORABLES
SE TIENDRONT A MONT-LAURIER

On attend à Mont-Laurier, pour les cérémonies du sacre 
de Mgr Limoges, une grande affluence de prêtres et 
de fidèles. — Train spécial de Montréal, aller et re­
tour.—Mgr Hallé prononçai*» 1» sermon, de circons­
tance. _____________

(DépPche Bpeclnle) elle lui enseigna le chemin de l'église
Mont-Laurier, 24. — Le sacre de et di* l'école, et s'appliqua à dévelop- 

Mgr J. Eug. Limoges, évêque-élu de per en lui le germe d’une vocation sa- 
Mont-Launer, aura lieu le 30 novem- cerdotale.
bre courant dans la cathédrale. _ Sa Après ses études primaires sous 
Grandeur Mgr Emard, archevêque !a (ijrection de3 prères do nnstme- 
d’Ottawa et Métropolitain, iera l e\c- fJoa Chrétienne, nu collège commer- 
que consecrntcur, assiste de NN. ».o. cja] dp vj]jajje natal, le jeune Eu- 
Ryan, de Pembroke, et r orbes, de jjf,no entrait mi collège St-Laurent,
Joliette. Afin d’accommoder les 
voyageurs, un train spécial partira 
de Montréal, gare Viger, le 29, à 1 
heure 30 p.m., pour Mont-Laurier. Ce 
même train spécial fera le service de 
retour, ramenant les visiteurs à Mont­
réal dans la \ soirée du ”0 vers 9 
heures 30. Wagons-salons e ^'wagons- 
buffets seront attachés nu convoi.

Iæs plus grands préparatifs sont 
entrepris en vue de célébrer digne­
ment la consécration du nouveau pas­
teur du diocèse de Mont-Laurier.
C’est Mgr Hallé, vicaire apostolique .î0,ÿi,-ri‘ ,ta. mv,ne anru‘l’> '• 
de Henrst, qui prononcera le sermon 'l. ! a. nt.‘* uf,nir(P P«ur commencer nu 
de circonstance. Les cérémonies coin- écologie, e fut a cette époque qu il 
m«nnnrnnt nnrô* l’nrrivéu du rcncoptru Mgr Duhamel. Le grand

près Montréal, pour y faire ses études 
classiques. Il fut t«»ujour? un élève 
brillant, niais on le remarqua plus en­
core pour sa piété intelligente et fran­
che. Quatre années de suite, ses con­
disciples lui confièrent Ja charge de 
président de la Congrégation de la 
sainte Vierge.

Il finit ses études en .Jin 1899. 
Durant les vacances qui suivirent il 
eut la douleur de perdre son père qui 
mourut le 15 août. Au mois de sep-

ntrait
pour commencer sa

pas uans juter une curtaine perturba­
tion dans l’économie politique du 
pays, et de ia province en particu­
lier.

Plusieurs discours ont été présen­
tés à !a séance publique dont nous ré­
sumons 'es principaux :

M. L’ABBE BERGERON 
L’orateur parla de l’intérêt que le 

clergé de Québec a toujours pris à 
l’oeuvre du colon, su bonheur tempo­
rel du peuple de cette province. La 
province de Québec est un roc solide 
d’esprit de foi et c’est la religion qui 
a créé cet esprit de foi en frisant de
notre peuple le plus respectueux des »>.. . .. i
lois, le p us sttaché au soi, a scs tra- UiminUtlOn UCS 
ditions, à r<»s nouvenirs. Il considère ! 
que cette manifestation est une preu

'!« la Presse A«»ool6e) 
Anvers, 26 — I* “Neptune”, un

qu'il appelle sa meilleure vache 
tière, i! la veut moins grand»-, afin

valeurs de Québec du chauler leur 
sol, car le sol quélnmois, comme il le 
démontre, u»t excessivement acide «:t 
a un besoin plus grand du chaux. 
Ayant démontré tou- les avantage* 
du chaulage, il conclut donc «|Ue les 
cultivateurs de Québec n»; devraient 
pas hésiter à y recourir.

taux de transport

sur insulter, et consentir a ce «juc son 
insultcur soit envoyé devant les tri­
bunaux criminels au lieu d’être jugé 
par la Chambre ello-mému.”

L’hnorable M. Perron répondit en­
core à une autre affirmation de M. 
Chapais et déclara «pie lorsque le pro­
jet de ’ i fut soumis au gouvernement 
puis ii la Chambre ensuite, tr-us les 
nVn: T- i l’ont lu, l’ont étudié- sérieu- 
cmc-.. et tout comme la députation, 

le gou ’em ment en est venu à !a con- 
e'.usi >n «juc non seulement cette me* 

ir-.- si opportune, mais qu’elle est 
absolu.nent nécess’ ' .

Parlant ensuite de l’esprit de parti, 
l’hon. M perron ne croit pas, comme 
l'a dit M. Chapais, qu’il soit complè­
tement disparu'dans notre province.
Il suffit, pour attester rotte asser- 
t on, de parcourir le journal “The 
Axe”, dont on continue la publica­
tion. Toutefois, môme s'il admettait 
que l'esprit -le parti s’est quelque peu | 
atténué chez .nous, il a été remplacé 
par un autrç esprit beaucoup plus 
dangeroux,celui »|iii fait croire à nos 
législateurs, à nos politiciens, à nos

menceront aussitôt après l’arrivée du 
train, le soir du 29. A K heures 30, 
il y aura une grande cérémonie à la 
cathédrale. On lira les bulles, l’évê- 
que-élu prêtera le serment d'office, 
pu.s il y :.urn lecture d’adresse de lu 
part du clergé et des fidèles. Iæ tout 
se terminera par la bénédiction du 
Suint-Sacrement.

Le lendemain, à 0 heures a.ni., sera 
célébrée à lu cathédrale, la messe do 
consécration et le clergé prêtera le 
serment d'allégeance. Un grand ban­
quet sera servi à 12 heures 30, au 
couvent de lu Providence. Le soir, les 
élèves de l'académie présenteront 
leurs hommages au nouvel évêque.

S. G Mgr Limoges a pris pour de­
vise eus mots inscrits au bas de son 
blason : “Domini mi R«,x”, (Se'gneur 
mon Roi). Sur l’écusson, divisé en 
deux parties, apparaît un Sacré- 
Coeur de Montmartre, sur un fond

archevêque qui connaissait bien les 
boni io3 fut frappé par l'extérieur de 
piété . de distinction de ce jeune ab­
bé. Il lui offrit immédiatement de le 
recevoir dans son clergé. L'abbé Limo­
ges accepta, et au mois d’octobre de 
l’a; née 1900, il recevait ses lettres 
d’incardination ù l’nrrhidiocèse cl’Ot- 
tuwn.

Lu 20 décembre 1902, dans la ca­
thédrale de Montréal, l’abbé Joseph- 
Eugène Limoges reçut l’ordination 
sace:dotale dos mains de S. (i. Mgr J. 
M. Emard, celui-là même jui, vingt, 
ans pb's tard, devenu s'-n métropoli­
tain, devait lui conférer In plénitude 
du sacerdoce daim la cathédrale de 
Mont-Laurier.

Le nouveau prêtre fut d’nbor-1 
nommé vicaire à Saint-Victor-d’AI- 
frt-d Ont., où il donna pendant dix- 
sept mois les prémisses de son zèle.

’or. Au bus. sur un fond champagne C’est alors que l’abbé J. P. Garon, cu- 
'azur, on d stinguc un “Maria” d ur- ré 1 Sninte-CéciH«-de-Mnshnm, miné

gent et un “Joseph” d’or.
Le nouvel évêque de Mont-Laurier 

est né à Ste-Scholasti(|U«, le 16 no­
vembre 1879, de Joseph Limoges et 
de Denise Dumouchel. Cette parois." 
est un coin fertile on vocations, puis- 
fiu’elic a déjà donné à l'Eglise près 
île 40 prêtres, dont 29 exercent encore 
'.pur ministère, au Canada et aux 
Etats-Unis.

L’enfant fut baptisé le même jour, 
dans l’église de Ste-Monique, p.ir 
i'abbé Croteau, vicaire. Il est le der­
nier né d'une famille de six enfant:;, 
qui devait donner un prêtre à "Eglise 
(l’abbé Honoré Limogus, curé à Green­
ville, diocèse d'Ottawa) et nu diocè-c 
de Mont-Laurier, son deuxième évê­
que.

A l’ûge de treize ans, Mgr Limo­
ges perdit sa mère. Son père, après 
trois ans de veuvage, épousa en se­
condes noces Kmriii Corbeil, “oeur 
du l’abbé Anthinu* Corbeil. ancien cu­
ré du St-Joseph de Montréal, décédé 
le J0 octobre dernier.

ajouter quelques remarque- et r- fut r 
certaine.’ ries accusations portée j.j,r 

conwJllftr des Laurer/idus cirtn 
le gouvernement, de cette prov-nct.

| Il prétend pour h» part qur.- pro 
I jet »Ju loi actuel nV • pu dMcuta- 
I ble en autant qu'il .- ’agit du ■< con» 
j titutionnalité. nr il insiste ur It- f.ii! 
que !a L' idslaturu d’une prov r- a 
le droit d’amender une loi qu’» ile 
avait auparavant, surto-..! qiiMid il 
s’agit de punir une offem ■ oo cm 
?isto dans la violation de ■•> privi 
lige».

La Chambre f seule mi b-n\ .- le 
su» droits ut d» on honneur »•• :! ! »

"Cette femme pieuse’’, écrit M. 
homme haut placés dans tous les mi-j l’abbé J.-A. Génier, biographe de 
lieux du la vie* sociale, qu'il est snni- Mgr Limoge.’,, “fut véritab -ment uni­
taire pour eux d'être insultés, de voir j seconde- mèn* pour l’enfant prihh-sti- 
luur réputation salie. C’est à cet j né «|ue- la l’roviderice confiait a -a 
acte qu’il faut faire face pour le garde-,"
combattre avec toute l’énergie dont) E lu l’éleva dans lu pratique du 
nous sommes caunhli s Ce n’est pas | devoir et de la v rtu. f e* bonne heure' 
quand on veut faire disparaître une 
loi qui nous permet de défendre notre 
honneur e-t no» droits que nous pour­
rons revendiquer ce qui nous est le

vu de !a reconnaissance du peuple en­
vers l’Eglise. L’orateur veut que îe
cultivateur reste attaché à w, Maritime, annonce'qu’une’im-i «,uc- la Chambre n par conséquent

portante conférence internationale des droit de jégjfur- • jpour Prolog.-
qu’elle soit mieux cultivée et déplore 
en termes sévères les transactions de 
propriété» nombreuse» qui se font en­
tre cultivateurs. Chaque cultivateur 
devrait avoir à coeur de transmettre 
son domaine à ses enfants.

M. SAVOIE
Le repr«îwentant de l’hon. M. Caron
' ' f’f " -----------------  ----

P m ■ cher nu coeur, notre nom, notre 
horrm-ur. notre n'pufnt'on.

“ Le cour ciller des Laurentides. dit 
l’hon. M. l’c-rron nous n ml» en garde 
contre le cri de haine et la folio com­
mune qui pourrait naître chez le peu-

Est-cc In législature qui. dan= ro 
cas, est coupable ou «i ce n art pan 
plutôt ceux qui se «ont. rendu » coupa-1 |t, : |, ,
Idas de ces misérables en loin rnes, ceux , r,.. | , tI( 
qui ont tenté do ru ner et de sni-er n 
n base ce qui fait l'honneur d’un 

peuple : la justice et non ndmini.l.ra­
tion ?

i,'honorable M Perron tennlna m

compagnie» de transport océanique a .honneur et sus privi.»•;■»• s contre ceux lm 
uu lieu secrètement à Bruxelles du 21 Iqui, à l’avenir, voudront lus v: 1er. (de 
au 25 novembre. Des représentants j L’honorable M. Champagne dit| re

M. Boyer du poste qu’il

biture, est-ce nous qui lançons le cri 
e haine, qui tenions de faire naître 
etto folie commune, quand depuis

du toutes les lignes qui desservent les 'convaincu que le projet tel que sou-i de» mois on essaie de faire croire pnr- 
porti du nord de l’Atlantique étaient, mis au Conseil r.u comporte aucun ! *•'>']t dans «-ette province, que des fils 
parait-il, prés»*nts à cette conférence nouveau princij »• et aucune rmcv.-lh de ministres, de députés et do perimn- 
convoquée’principalement pour disçu- loi II n*- sagi* que d un simple chan-j tr,!» vu,! «ont las meurtrier»

‘ question dus taux. Ia- journal guinent à l’ancienne loi qui p^rmei !du Blanche Garneau, et que ce serait 
qu’une réduction dus taux de tait l’internement d’un prisonnier parce que eu» assassins seraient «les 1 ft. a — .i—ti— i a,...w i. .. /in fiIk f|#; miniHtren ou do doputoH rju iik

ne ««-raient pu» arrêtés et que ce cri­
me horrible resterait impuni 7 [

nie “i la présenta lo! qui nous eat sou- ...__ , tmise est adoptée Est-ce bien la légis- rcmar»^»-» en déclarant qu .1 ne con­

ter 1 
espêrpassage en première et en deuxième ld’Etat dans l»-s ce!!ul«?s du parlement, 
rlasw? sera annoncé* 4 brève échéan- durant la durée de la »«■»»!»»'. Le

nouveau projet pormettra au g«/uv.-r-

sentira jamais » rendre ineff ci.ee la 
seule sauvegarde «|i:’a la Ch nnbre de 
conserver intact non honneur, il croit 
qu’il vaut mieux infliger un nn d'em- 
prisormemeni, au voleur «b- n-|tutalion 
(|Ue d’infliger In môme peine .'-.'■ebii 
qui, pour iiRuouvir su faim, volera un | m(. ,|,
pain. j Mgr J.-K. Limoges, mi siège épisco

Ce» remai(|ue>i d<- l’honorable .M. pnl de Mont-Lnuriur, et le Hoir du 
Perron lenninèrent b- débat et le même jour, 1«>» jourumix répundaiout 
bill fut adopté «ur division. La énnee. cette bonne nouvelle par tout le 
fut ulorh ajournée à mardi prochain, pays.

par la maladie, demanda à son nrche- 
vûqun le «(.-cours d’un vicaire.

Mgr Duhamel lui envoya l’abbé J. 
K. Limoges qtr demeura trois ans 
avec lui. Parmi las épreuves qui Pnt- 
lendaicnt à ce poste, une lui fut pnr- 
Liculiî.enieuL sensible: le 11 septem­
bre 1995, il avait la douleur de per­
dre sa seconde mère.

En 1907, Mgr Duhamel le nomma 
curé de S’intc-Philomènc-de-Mont- 
cerf. I! y construisit une église orga- 
iii.-a le ('po'.u.t, et se dévoua au bien 

i;ritu(i c' tLi'ip-nal des âmes jus­
qu'à.) novembre 1913.

Celte même année b diocèse de 
Mont-Lnuriur était l’rig' cl *5. G. Mgr 
I’ X. î!i i net. appelait le curé de Mont- 
crf , poste important de uré d’of- 

i’iiv la enthédrob*. Le nouvouu curé 
de Mont-Laurier et son frère, l'abbé 
Hon' n . nlor> curé ii South Indian, K(i 
rendaient à Lourdes en 1914, pour a • 

i ! a« con.-ièr. aucharistiquo inter- 
!ut:nn;il. De là. ils se diri'Tvrent ver 
i ni nou,- prier sur la tombeau des 
saint . Ap if res Surpris par lu grand * 
i.uano . 1; pèlerins durant se lùte1 
de enln-r ne pays.

En avril 191 H, Mgr Sam .1. Ouimet, 
vicn’ru-’.ré'iénii du diocèse dont il 
/•tait ’ de pn'-tre pb.nnien,, mou- 
ru* «pi- subiteniant dans en po- 
roirso de Saint-.Liv'tc. L'abbé Eugène 
Lim -, - ’ni «uccétlait comme uré. 

Quand.•b- Il jnnvb-r ibirniiM'. np:'!-. 
fnn. tilb de Mgr E. X. Brum-t, 

i('n? de Sr.inl .Invite nppri- 
i' coiueil d'u'éoiin avait 

eboisi leur curé polir ndminislTer !c 
diocè" durant, b vacance du sièp'. 
leur joie et leur lé.ritinie orgueil ‘ 
rc-nt t nip( n- par la crilintc «le pci 
dre leur pasteur. ,

I». leur ( ôli , le ancien paroi:.- 
«ieiis de Mont-Laurier désiraient l’a­
voir pour «’vêque. (!o désir devait a<î 
i éaliser.

Le 12 Reptenibre derniur, en In fe1.-* 
du Saint Nom de Marie, jour dn fôtn 
patronale «lu diocèse, un câblograiti- 

Rome nnnoneiiit l’élection .b'


